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Les mensonges des communiqués al-
lemands soat d'une cocasserie extrava-
gante : fis transformeut la superbe vic-
toire des armées alliées en une humi-
liante définie et ils font de la débâcle 

É-àes hordes de Ludendorff un mirobolant 
succès. Cet audacieux travestissement 
de la vérité déconcerte au premier mo-
ment. Pourtant, on ne devrait point s'en 
montrer surpris, car fl « toujours été 
dans la mmrîèrô boche. 

Qu'on se rappelle, pour ne parler que 
du plus mémorable des exemples, les 
communiqués du grand état-major al-
lemand relatifs à notre première victoire 
de la Marne ! La victoire de nos armées 
y était prestement escamotée sous les 
vagues et complaisantes périphrases des 
scribes du grand quartier général bo-
che. Les Allemands ne se doutèrent pas 
un seul instant que les troupes du ter-

^ribîe von Kttick avaient subi un san-
glant échec et que leur retraite forcée 

avait entraîné îa retraite précipitée des 
autres chefs d'armée qui s'étaient lan-
cés avec lui à la eonquète de la France. 
Ils ignorèrent que les fameux plans du 
généralissime von Moîtke venaient de 
s'effondrer pour toujours. Et cette igno-
rance des masses allemandes dura long-
temps. 

On peut même dire que, officielle-
ment, cette première défaite allemande 
de la Marne ne fut jamais avouée de 
l'autre côté du Rhin. Dès lors, quoi 
d'étonnant à ce que le haut commande-
ment boche s'efforce cette fois encore 

^ge reculer devant l'aveu, de déguiser la 
vérité, de transformer tous les revers 
subis par ses armées en autant d'écla-
tantes victoires î Les mensonges des 
communiqués allemands sur la deuxiè-
me victoire de la Marne ne font en 
somme que oontauner une tradition que 
le grand état-major boche a mise en 
pratique en septembre 1914 et à laquelle 
on doit être convaincu qu'il n'est pas 
près de renoncer. 

Mais il sera peut-être un peu plus dif-
ficile aujourd'hui de tromper ropinion 
allemande, Un télégramme officieux de 
Berlin qui tente d'expliquer Péchec alle-
mand et la nécessité où fut von Boehm 
de repasser la Marne conclut ainsi : 

"5« LÔ3 troupes allemandes combattant 
sur la rive gauche de la Marne ont donc 
entièrement accompli leur tâche. Les y 
laisser plus longtemps n'est pas néces-
saire. Le haut commandement peut tes 
retirer sur la rive droite pour une nou-
velle et plus importante besogne », L'ex-
plication est en vérité par trop puérile. 
I! n'est pas un Allemand, quelle que 
soit sa foi aveugle en le génie des grands 
chefs de l'empire, qui puisse être dupe 
de pareilles niaiseries. 

Quand le grand état-major allemand 
prétend que la tâche de ses troupes est 
entièrement accomplie et que c'est pour 
cela qu'elles se retirent sur la rive droite 
de la Marne, il n'est pas un Boche qui 

j#a pense : « Comment la tâche est-elle 
entièrement accomplie puisque, au lieu 
de détruire les armées athées et d'en-
trer en triomphateurs dans la capitale 
française, ainsi qu'on nous l'avait solen-
nellement promis, nos troupes tournent 
le dos et battent précipitamment en re-
traite ? » Car personne, de l'autre côté 
du Rhin, ne saurait avoir oublié que 
l'objectif poursuivi par l'offensive alle-
mande était l'anéantissement de nos for-
ces militaires avec la prise de Paris 
comme couronnement de la fantastique 
entreprise. Or, les Boches sont loin de 
'compte. 

Lorsqu'ils étaient entrés dans Châ-
teau-Thierry, ils avaient crié triompha-
lement que Paris était h eux. Et main-
tenant, les voilà en retraite hors de 
£.Mteau-Thierry. Il est vrai que, avant 
*3 se retirer, ils avaient tout démoli et 
tout incendié : la ville qu'ils ont dû 
abandonner n'est plus qu'un amas de 
ruines. Mais si de si horribles dévasta-
tions satisfont leurs instincts de vanda-
les, de quelle utilité sont-elles au point 
de vue militaire ? La fuite est toujours 
la fuite et une armée qui bat honteuse-
ment en retraite sous la pression victo-
rieuse de l'ennemi a beau tout ravager 
sur son passage : elle n'en est pas moins 
une armée vaincue. 

Déjà un certain nombre de journaux 
boches se voient contraints de faire ma-
chine en arrière. Après avoir entonné 
des airs de victoire, ils commencent à 

reconnaître qu'il y a eu des déceptions 
et que décidément tout ne va pas pour 
le mieux dans la meilleure des guerres. 
Un organe pangermaniste de Strasbourg 
écrit mélancoliquement : « Le public 
avait, en général attaché de,trop grands 
espoirs à l'offensive allemande qui s'est 
déclenchée des deux côtés de Reims. 
Comme on peut le voir en Usant les com-
muniqués allemands de ces derniers 
jours, ces espoirs'ne se sont pas réali-
sés. L'ennemi a été au courant de nos 
projets et n'a pu être surpris. Voici 
maintenant les Français et les Améri-
cains qui passent à la contre-offensive. 
La situation est ainsi modifiée et l'état-
major allemand doit se proposer un 
nouveau but ». Mais quel autre but 
peut se proposer l'état-major allemand, 
sinon celui d'en finir avec nous ? Mal-
heureusement pour lui, il n'y réussit 
guère. ■ 

Et ses chances de succès s'évanouis-
sent de plus en plus au fur et à mesure 
que le temps passe. On veut laisser igno-
rer aux Allemands que leurs troupes 
ont été complètement battues sur les 
rives de la Marne aussi bien qu'entre la 
Marne et l'Aisne. Pourra-t-on leur ca-
cher en outre qu'ils ont perdu un mil-
lion d'hommes depuis le 21 mars jusqu'à 
aujourd'hui et qu'il nous arrive dix 
mille Américains par jour, c'est-à-dire 
que leurs forces vont sans cesse en di-
minuant tandis que les nôtres augmen-
tent dans des proportions considéra-
bles ? De notre côté, le flot monte rapi-
dement jusqu'au jour où il finira par 
submerger ce qui subsistera des hordes 
germaniques. Les illusions allemandes 
ont beau être soigneusement entrete-
nues par une savante campagne d'in-
ventions chaque jour renouvelées et 
de mensonges continuellement renais-
sants : elles ne tiendront pas contre 
l'aveuglante réalité des faite. 

CAMILLE FERDfY. 

PROPOS DE GUÉRRE 

Les Srands Problèmes 
Un lecteur m'écrit pour ma demander... si 

l'année rçoo appartient au 'XTjC* cm an 
XX8 siècle. 

J'avoue que je m'attendais à et» questionné 
sur bien des choses, mais pas sur ça. En quoi, 
d'ailleurs, j'avais tort. On devrait s'attendre 
à tcnit. 

L'année 1900 est-elle dans le XIX0 ou dans 
le XX° siècle ? Grave question à cette heure ! 

Et quand je songe que des gens ont pu 
croire que la guerre absorbe tons les esprits... 
Il n'en est rien. Le cerveau humain est capa-
ble des plus hautes spéculations en dehors 
des contingences. 

Aux plus sombres heures de la Révolution, 
les grands esprits poursuivaient leurs recher-
ches, les phares continuaient de tourner sans 
se soucier de la tempête. 

C'est le propre de la Pensée que de pouvoir 
s?élever au-dessus du temporaire... Car, ne 
perdons pas de vue, je vous prie, que la 
guerre finira, tandis que toujours se posera la 
question : Pannée 1900 appartient-elle au 
XIX" ou au XX" siècle ? 

Il y a 18 ans, les plus doctes personnages 
ergotèrent sis mois durant sur ce problème 
chronologique, qui est un de ceux où bute 
notre esprit chancelant et sujet à l'erreur. 

Montaigne dit : « Qui sait ? » et Rabelais r: 
« Peut-être ». Comment, mon cher lecteur, 
moi infime, moi ignare, pourrai-je trancher ? 

Le bon sens du charbonnier, pourtant, in-
dique que, toute série commençant à 1 non 
à zéro, c'est l'année 1901 qui a commencé le 
XXe siècle, que 1900 a fini. 

Mais la question est extrêmement grave et 
ne saurait être traitée légèrement^ comme on 
commente une offensive ou le principe de la 
Société des Nations. 

ANDHB NEGIS, 

Au Conseil des Ministres 
Les sanctions contre les fautes 

des généraux 
PaTis, 23 Juillet. 

Les ministres réuni; ce matin en Cou.. 11 
à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré, se sont entretenus de la situation mi-
litaire et diplomatique. 

Le Conseil a examiné et adopté le projet 
de loi complétant les dispositions du Coite 
de justice militaire, en oe qui concerne les 
îaufes commises par les officiers généraux 
dans l'exercice de leur commandement aux 
armées. Ce projet de loi sera déposé aujour-
d'hui sur le bureau de la Chambre des dépu-
tés. 

■"- "■' ■ ■ — î. ■■■■■■ ■ -

Dn tau psîe des Eseliers anglais 
Londres, 23 Juillet. 

Le Daily Express demande aux écoliers 
anglais d'inviter les écoliers parisiens à ve-
nir faire un séjour prolongé en Angleterre 
pour les mettre à l'abri des bombardements 
allemands. Ce projet a été bien accueilli 
dans les cercles d'enseignement 

Paris, 23 Juillet 
M. Poincaré a fait parvenir au président 

du groupe parlementaire des représentants 
des départements envahis par l'intermédiaire 
de M. Klotz, ministre des Finances, sa sous-
cription aux bons de la Défense nationale 
quil avait faite aux guichets ouverts à la 
statue de Strasbourg, le 14 Juillet 

— 0e notre correspondant particulier. — 

Paris, 28 Juillet. 
Une canonnade extrêmement violente en 

Champagne et d'autres indices tout aussi 
certains permettent de supposer que i'en-
nemi accentue sa retraite dans le triangle 
Soîssons-ChûteaitrThîerrij-Reims. Les élé-
ments de couverture très puissants la pro-
tègent en livrant à nos troupes de violents 
combats. 

D'après les renseignements de nos servi-
ces aériens, l'encombrement des routes à 
l'arrière des armées allemandes est ex-
trême. Dans ces conditions, on ne voit guère 
comment Ludendorff, quelque désireux 
qu'il soit de trouver une diversion ailleurs, 
pourrait s'engager dans une autre bataille. 

En tout cas, notre haut commandement 
ne se laissera pas surprendre par lui. Au 
surplus, il faut reconnaître que pour éviter 
d'être pris entre les deux pinces de t'étau 
que forment les armées Mangm-Desgout-
tes et Gouraud-Berlhelol, le Boche résiste 
avec un acharnement désespéré, Itvrànt 
sans cesse des combats à Fmtérieur de la 
fameuse poche où il est engagé., 

Il cherche à se retirer derrière la Vesle, 
mais il se pourrait que notre haut comman-
dement ne le laisse pas sur celle ligne, 'Si 
nous arrivions à le refouler de Vautre côté 
de l'Aisne, il serait difficile à Ludendorff, 
malgré son art à dissimuler, la vérité, de 
faire admettre au peuple allemand qu'il a 
remporté une victoire. 

Pour la première fois, depuis le commen-
cement de notre contre-offensive, deux four-
naux germaniques laissent entendre la vé-
rité, et encore très timidement. 

MAItICS RICHARD. 

'Assassinat de l'Ex-Tsar 
L'Allemagne et l'énigme rosse 

Bâle. 23 Juillet 
La Gazette de VAUemagne du Nord écrit 

au sujet de l'assassinat de f ex-tsar : Les nua-
ges qui chargent l'avenir de la Russie de-
viennent encore plus sombres. La tâche de 
la politique allemande dans sa surveillance 
attentive de la grande énigme qui 'se pose à 
l'Est, devient encore pins difficile et pins né-
cessaire. 

Le rôle de Nicolas II 
jugé par Bonrtzefï 

Paris, 23 Juillet 
Le Matin a demandé à M. Bourtzeff l'im-

pression que la nouvelle du meurtre de Fex-
tsar avait produite parmi ses anciens enne-
mis. M. Bourtzeff a dit : 

« Pendant plus de vingt ans, J'ai lutté per-
sonnellement contre Nicolas IL Pour mes 
articles contre lui, je fus condamné aux tra-
vaux forcés et à l'exil. De tout ce que j'ai 
écrit, Je ne Tetnre pas un mot. Pendant tout 
son règne, Nicolas II a travaillé à la Tulne de 
la'Russie. Ce règne est plein de pages odieu-
ses. 

« L'avènement de l'ex-tsar fut un malheur 
pour le pays. Naguère encore, en 1917, j'écri-
vais dans ma revue Budastzêe que le gou-
vernement devait juger Nicolas II non pas 
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1.452' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 23 Juillet 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Au cours de la nuit, on ne signale 
sur tout le iront de la bataille que 
des actions d'artillerie. 

Au nord de Montdidier, une opé-
ration locale, vivement conduite, 
nous a permis d'occuper les villa-
ges de Mailly-Raineval, Sauvillers 
et Aubvillers. 

Nous avons fait jusqu'ici trots cent 
cinquante prisonniers. 

Nuit calme partout ailleurs. 
fvwvvvwvwtwvvvvvvvviavvvv^^ 

pour la punir mais pour que, dans ce tribu-
nal, on condamnât le système absolutiste, 

< J'étais absolument hostile aux représail-
les et je demandais qu'après son jugement 
Nicolas fût envoyé à l'étranger. J'estimais 
que nous ne devions pas nourrir à son égard 
des sentiments de vengeance. 

' « Nicolas II avait des idées d'un autre âge, 
toute l'activité qu'il a déployée a été perdue. 
Je n'avais pas souhaité qu'une aussi vilaine 
pape figure dans l'histoire de la Révolution 
russe. Certainement les bolcheviks ont beau-
coup dé crimes sur la conscience. S'il est pos-
sible fie parler de la conscience des bolche-
viks et il importerait peu qu'ils en eussent 
un de plus, mais pour notre révolution, cela 
n'est pas sans importance. 

« Nicola II était notre ennemi commun, 
les différents partis ont luutê contre lui pen-
dant de nombreuses années. Dams cette lutte, 
plusieurs d'entre nous ont risqué leur vie et 
leur liberté et c'est pourquoi, vis-à-vis de 
l'Histoire, nous ne devons pas nous sentir 
coupables vis-à-vis de lui.. 

Notre avance .continue 
Paris. 23 Juillet 

Tandis qu'une accalmie relative et momen-
tanée se manifeste dans les secteurs de la 
Marne et de l'Ourcq, l'armée du général De-
beney vient de rappeler aux Allemands, que 
la bataille peut se rallumer à notre volonté 
sur les points les plus inattendus. L'attaque 
qu'elle a exécuté ce matin entre Moreuil et 
Montdîdie-r sur un front de cinq kilomètres, 
a enlevé tous ses objectifs dont le plus im-
portant était le village de Maifly-Raineval 
et elle a réalisé une avance moyenne de trois 
kilomètres. 

Nous avons désormais des vues étendues 
sur le Santerre et les routes d'Amiens à tra-
vers le plateau entre l'Avre et La Noye sont 
garanties contre toute tentative de l'ennemL 
Entre l'Aisne et la Marne, la résistance alle-
mande est plus particulièrement opiniâtre 
dans la région de Oulchy-le-Château, dont 
la possession leur est indispensable pour as-
surer l'écoulement de leurs colonnes et con-
vois par la route de Fère-en-Tardenols. Mais 
Oulchy-le-Château, déjà débordé au Sud par 
le bois du Châtelet, est aussi débordé au 
Nord et ses défenseurs pourraient être mis 
bientôt dans l'obligation d'en sortir. 

Au nord de la Marne, de Mitry continue 
à nettoyer les abords de la rivière. Elle a 
avancé autour de Jaulgonne, pénétré dans la 
forêt de Riz et atteint Chassins. 

Nous avançons toujours 
Paris, 23 Juillet 

Aux dernières nouvelles, la situation con-
tinue d'être considérée comme bonne dans 
les milieux compétents. Nous continuons de 
progresser, nos lignes en plusieurs- points des 
fronts principaux ont encore été avancées. 

L'entrain et l'endurance 
des trompes américaines 

Parti, ss Juillet. 
Le Temps reproduit la dépêche suivante : 
Malgré la résistance acharnée des Alle-

mands, les Américains continuent à avancer 
entre l'Ourcq et la Marne, à l'est de la ré-
gion de Bézu, Saint-Germain et Grisolles. 
Dans la région de Soissons, vive lutte d'ar-
tillerie. Toute la journée d'hier l'infanterie 
a repoussé les contre-tattaques allemandes et 
maintenu ses lignes. 

Certain général de brigade a, lui-même, 
mené une charge. Une unité américaine s'est 
battue trente-six heures manquant d'eau. 
Comme on en pouvait lui en procurer, on 
lui a envoyé à la hâte des boîtes de conser-
ves de tomates que les hommes ont ouvertes 
à la baïonnette et dont ils ont bu le jus.Cette 
unité a, fait dans la première journée du com-
bat 2.600 prisonniers, dont ! 6G officiers, parmi 
lesquels un colonel d'artillerie et capturé six 
batteries de 77, deux canons de 210 et qua-
tre batteries de 150. 

Le village de Vierzy avait été pris d'as-
saut à la baïonnette par des forces du génie. 
Un soldat américain, d'origine allemande, 
qu'on avait chargé de surveiller un groupe de 
prisonniers, reconnut narrai eux son propre 
frère. Les hommes de toutes les unités de-
mandent à participer à la bataille. 

Nos effectifs renforcés, 
cens de l'ennemi diminués 

Front français, ÎS Juillet, 20 heures. 
De notre correspondant de guerre accrédité 

aux armées : 
La journée a été marquée par une série de 

combats extrêmement violents sur tout l'en-
semble du front ; les Allemands faisant les 
plus grands efforts pour essayer d'enrayer 
notre avance, amènent en grande hâte des 
renforts considérables. Malgré leurs assauts 
répétés, nous avons partout conservé nos po-
sitions, en réussissant à progresser sur cer-
tains points ; alors que l'ennemi se flatte 
pour essayer d'atténuer l'importance de sa 
défaite, d'user nos divisions, c'est au con-
traire lui qui éprouve des pertes terribles. 

L'ennemi a actuellement engagé une soixan-
taine de divisions, fournissant ainsi le plus 
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gros effort qu'il ait encore réalisé, ses ré-
serves sont fortement entamées, toutefois 1 ar-
mée allemande est encd*» susceptible d en-
treprendre une offensive mais certainement 
pas d'une envergure comparable aux actions 
qui viennent de se dérouler depuis le 15. 

Le résultat est déjà considérable. Tandis 
que chaque perte de l'armée allemande est 
irréparable, chaque journée augmente nos 
forces de dis mille hommes environ. Les arri-
vées américaines se chiffrent d'après les sta-
tistiques publiées, à peu près à 300.000 hom-
mes par mois. La million d'hommes que 
l'Allemagne avait pu amener de la Russie 
est déjà en entier sur notre front, et elle est 
dans l'impossibilité de prélever d'autres trou-
pes sur le front oriental. 

Les félicitations du roi d'Italie 
è l'armée française 

Paris, 23 Juillet. 
S. M le roi d'Italie a fait parvenir au pré-

sident de la République le télégramme ci-
après : 

J'ai suivi avec une profonde émotion et sa* 
tisfaction les nouvelles de la très âpre ba-
taille qui s'est livrée ces jours-ci sur le ter-
ritoire français et j'ai à cœur de vous adres-
ser, à vous. Monsieur le président, à l'armée 
et à la nation française les plus vives félici-
tations pour la victoire remportée. 

Signé : VITTORIO-EMMANUEtE. 
Le président a répondu : 
Sa Majesté le roi d'Italie, G. Q. G. italien. 
Je remercie Votre Majesté de ses félicita-

tions dont l'armée française sera flère et aux-
quelles sera très sensible la nation tout en-
tière. Le double échec que vient d'essuyer 
Vennemi d'abord dans son offensive avortée, 
puis dans notre heureuse contre-offensive est 
pour tous les pays alliés une nouvelle ga-
rantie de victoire définitive. La France a re-
marqué avec joie la part brillante que les 
troupes italiennes ont prise à ces rudes com-
bats aux côtés des divisions françaises, amé-
ricaines et britanniques. 

Signé : RAYMOND POINCARE. 

Les éclaireurs indiens font 
merveille contre les Allemands 

El Paso (Texas), 33 Juillet. 
Les éclaireurs indiens mentionnés dans les 

dépêches de rarmée américaine sur la Marne, 
sont des Indiens recrutés daag les territoi-
res de la montagne Blanche, à l'est de 
l'Arizona. Beaucoup d'entre eux accompa-
gnaient lê général Pershing quand il est 
entré au Mexique à la poursuite de Villa et 
ont pris, part aux attaques ultérieures de Co-
lumbus (New Mexico). Les éclaireurs indiens 
ont accompli un travail utile et quand les 
forces expéditionnaires vinrent en France, ils 
exprimèrent' le "désir d'accorr.'pagneT te géné-
ral Pershing qui y accéda. 

Le Kaiser assiste 
an début de la bataille 

mais n'attend pas la fin 
Rome, 23 Juillet. 

On télégraphie de Berne que le kaiser avait 
assisté avec Hertling au commencement de 
la bataille en France, mais après le second 
jour, le kaiser et le chancelier ne se montrè-
rent plus. Ils seraient partis du front pour 
une destination inconnue. 

Gomment les Allemands 
expliquent leur échec 

Bâle, 23 Juillet 
La Gazette de Cologne dit : 
Le retrait d8 nos troupes sur la rive nord 

de la Marne n'a rien eu de suprenant pour 
les milieux renseignés, car l'état-major avait 
déjà fait connaître auparavant son intention, 
à titre confidentiel. Le but du passage ayant 
été atteint il semblait, par suite, de peu d'im-
portance de faire une retraite locale pour 
éviter des pertes non nécessaires. Dans la 
guerre de mouvement, l'importance d'un sec-
teur change quelquefois très rapidement, de 
même que Tenjeu qu'il comporte. 

L'Allemagne prélève 
des hommes en Russie 

Londres, 23 Juillet 
On mande de Rotterdam au DaUy Tele-

graph à la date du 22 : On apprend dé source 
bien informée que l'état-major allemand pré-
lève des hommes SUT l'armée d'observation 
en Russie spécialement en Ukraine pour 
renforcer le front occidental.: 

Comment les Boches 
écrivent l'histoire 

Amsterdam, 23 Juillet. 
Décrivant les combats de Champagne des 

17 et 18 juillet, près de Ripont un télégramme 
de Berlin à la Gazette de Cologne dit : Les 
Français en ce point réussirent au moyen 
d'un tunnel dont l'existence était inconnue 
des Allemands, à approcher des troupes qui 
défendaient la position et à les entourer. Tou-
tefois, ajoute le télégramme, les Allemands se 
rendirent compte de la situation et rejetèrent 
les Français à coups de grenades. 

Une riposte aux mensonges 
allemands 

Londres, 23 Juillet. 
Le colonel Repington écrivant dans le Mor-

ning Post, dit : 
Le contingent britannique près de Reims ne 

peut pas être bien important aussi longtemps 
que le prince Ruprecht n'aura pas montré son 
jeu. Cependant il est suffisant pour faire acte 
de présence et souligner la solidarité de l'ef-
fort allié. 

Le colonel Repington s'élève contre la mé-
prisable tentative du communiqué allemand 
de priver las Français de tout le crédit de 
leuTS victoires en attribuant le succès à tout 
le monde, sauf aux Français. Le colonel Re-
pington rappelle que la majorité des troupes 
étaient françaises et que tout le mouvement 
était sous la direction des Français. Cette 

| tentative est digne de la fabrique de menson-

ges qu'est le quartier général allemand. N'en 
disons pas plus. ^ 

CommnniQGé officiel anglais 
23 Juillet (après-midi). 

Hier, noua avons légèrement avancé 
notre ligne au sud d'Hé-buterne, de Mer-
ris et de Méieren. 

Pendant la nuit, nous avens égale-
ment amélioré nos positions dans la 
secteur d'Hamel, au nord d'Albert. 

Nos troupes ont exécuté avec succès 
des raids aux environs d'Abïainzevelle, 
Ayette, Qjapy, Avion et Lena. 

Nous avons ramené plusieurs prison-
niers et des mitrailleuses. 

Aux environs de Morris, à la suite 
d'une rencontre de patrouilles au cours 
do laquelle une cinquantaine d'Alle-
mands ont été tués, nous avons encore 
capturé des prisonniers et des mitrail-
leuses. 

L'artillerie ennemie, sa servant d'obus 
à gaz toxiques, s'est montrée active dans 
le secteur de Villers-Bretonneux, de 
même que dans celui de Bickebusch. 

RedSDseiiDt È la Classe 1980 
Paris, 23 Juillet-

An cours de la séance de lundi pro-
chain, on déposera sur le bureau du Sé-
nat le projet de loi relatif au recense-
ment de la classe 1920. 

Paris, 23 Juillet 
La première sous-commission de la Com-

mission de lArmée a chargé M. Henry Paté 
de rapporter le projet de loi tendant au re-
censement et à la revision de la classe 1920.-
Le rapporteur a rendu compte à la Com-
mission' de ses démarches auprès du gou-
vernement, en vuè d'obtenir que l'incorpo-
ration de la classe 1920 ne puisse avoir 
lieu qu'à l'a suite de l'adoption d'un projet 
de loi spécial qui sera déposé à cet effet. 
M. Henry Paté a obtenu satisfaction. La 
prerruère sous-commission a adopté son 
rapport 

I lin feial ia liie-Gir 
NEUVIÈME AUDIENCE 

Paris, 23 Juillet-
La neuvième audience de la Cour de Justice1 

est ouverte à 2 heures 10. Lé greffier procède 
à l'appel nominal qui commence par la let-
tre L. M. de La Ratut est appelé le premier. 
M. Gauthier, malade, ne répond pas à rappel 
de son nom. 

M. Moreau, contrôleur général, qui est sourd 
et n'a pu répondre à toutes les questions lors 
de sa précédente déposition, est rappelé à la 
barra à la demande du procureur général. 

Déposition de M. le contrôleur 
général Moreau 

M. Moreau déclare qu'il a trots points à éclnir-
ctr : 1° Nid Konge; 2° les passeport/»; 3° l'aûatoa Aimsreyda. 

Pour lo Nid Rouge, U dédiai» qw le préfet du 
EbOno avait convocrué le gouverneur mUitaire ûe> 
Lyon et le procureur poux discuter les poursuites. 
Le ministre avait annulé l'ordre. Pour les passe-
ports de Durai, Us ont été donnes à une date au-
tre quo celle indiquée par M. Malvy. Pour l'af-
faire AlmeTsyda, la témoin déclare qu'il est cer-
tain quo M. Richard n'a point avisé le ministre 
de ses instructions sous double etivelopoo. 

M. Maitvy conteste les déclarations du témoin 
et dit qu'en ce qui concerne l'affaire de Lyon, le 
préfet du Rhône» les départagea. Une longue dis-
cussion s'engage entre le président et plusieurs 
juges exprimant le désir que le rapport Béren-
ger soit imprimé et distribué. 

Lo commissaire de police Gauthier 
M. Gauthier, commissaire de police, est in-

troduit. 
Chargé du camp retranché tfo Paris, il fat ré-

voqué à la suite de son. intervention dans, l'af-
faire Lipscner. femme r»uverger. Le témoiri s'ex-
plique sur l'affaire de Wfemme Duverger, les aveux 
du soldat Gauthier établissant que Lipscher était 
aUé trouver M. Cailtoux afin de lui demander un 
passeport pour alter en Suisse s'aîioucher avec des 
socialistes allemands. M. CaUlaux aurait refusé. 

M. Sébille, contrôleur général de la Sûreté 
générale, confirme la déposition de M Gau-
thier, sur l'affaire Lipscher-femme Duverger-
soldat Gauthier. Le témoin regrette de n'avoir 
pas suffisamment surveillé la correspondance 
de la femme Duverger. 

Le soldat Gauthier 
On entend ensuite le soldat Gauthier étabM eux 

Belgique avant la guerre. Il y avait laissé sa 
femme ot son enïan*. Pour avoir de leurs nouvel-
les, il s'adressait à Lipscher qu'il connaissait de-
puis longtemps. C'est par celui-ci qull entrait en 
relations avec la femme Duverger, maîtresse de 
Lipscner. Il croît cette dernière IncapaiMe de tra-
hison et dit qu'elle était la victime de l'homme 
qui l'employait. 

Le témoin a vu trois fois M. Caillaux. La pre-
mière fois, 11 lui transmit une proposition de paix 
ade-mande faite par le canal de Lipscher Cette 
proposition comprenait la cession a la France de 
la partie de l'Alsace occupée par les troupes fran-
çaises, 1 autonomie du reste de l'Alsace l'évacua-
tion des régions occupées on Franco et en Belgique 
à condition de laisser a l'Allemagne les mains li-
bres contre l'Angleterre. 

M. Caillaux ne voulut pas s'occuper de 
cette affaire, lia proposition lui semblant 
inacceptable. 

Le témoin dépose longtemps parlant de choses 
qui se sont passées avant la guerre et n'ayant 
qu un rapport très lointain avec le procès actuel. 

Suspension d'audience 
On entend M. Provençal, commissaire de 

police de la Sûreté générale, puis l'audience 

FeuiHeton du petit provençal àa U Jufflet. 

! r- 197 r-, 
LE COMTE 

QUATRIEME PARTIE 

— Messieurs, dit-il, vous admettez bien 
eeci, n'est-ce pas, c'est qu'arrivé a un cer-
tain degré de fortune, a n'y a plus ■ de néces-
saire que le superflu, comme ces dames ad-
rrlettront qu'arrivé à un certain degré d'exal-
tation, il n'y a plus de positif que l'idéal î 

s Or, en poursuivant le raisonnement, qu'est-
ffŒSïue le merveilleux ? C© que nous ne com-
pfwaons pas. Qu'est-ce qu'un bien véritable-
ment désirable 7 Un bien que nous ne pou-
vons pas avoir. Or, voir des choses que 1e ne 
puis comprendre, me procurer des choses im-
possibles à avoir, telle est l'étude de toute ma 
vie. J'y arrive avec deux moyens : l'argent et 
la volonté. 

' Je mets à poursuivre une fantaisie, par 
.exemple, la même persévérance que vous met-
tez, vous, monsieur Danglars, à créer une 
ligne do chemin de fer ; vous, monsieur de 
Villefort, à faire condamner, un homme à 

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont pas 
fia traité avec MM.Calmann-Lévy, éditeurs, a Paris. 

mort ; vous, monsieur Debray, à pacifier un 
royaume • vous, monsieur de Château-Re-
naud, à plaire à une femme ; et vous, Mor-
rel, a dompter un cheval que personne ne 
peut monter. Ainsi, par exemple, voyez ces 
deux poissons, nés, l'un à cinquante lieues 
de Saint-Pétersbourg, l'autre à cinq lieues de 
Naples : n'est-ce pas amusant de les réunir 
sur la même table î 

— Quels sont donc ces deux, poissons î de-
manda Danglars. 

— Voici M. de Château-Renaud, qui a habité 
la Russie, qui vous dira le nom de l'un, ré-
pondit Monte-Cristo, et voici M. le major Ca-
valqanti, qui est Italien, qui vous dira lé nom 
de l'autre. 

— Celui-ci. dit Château-Renaud, est Je crois, 
un sterlet. 

— A merveille. 
— Et celui-là,*dit CavalcantI, est, si }a ne 

me trompe, une lamproie. 
— C'est cela même. Maintenant monsieur 

Danglars, demandez a ces deux messieurs où 
se pèchent ces doux poissons. 

— Mais, dit Château-Renaud, les sterlets se 
pèchent dans le Volga seulement. 

— Mais, dit Cavalcanti, je ne connais que 
le lac de Fusaro qui fournisse des lamproies 
de cette taille. 

— Eh bien, justement, l'un vient da Volga 
et l'autre du lac de Fusaro. 

— Impossible I s'écrièrent ensemble tous les 
convives. 

— Eh bien I voila justement ce qui m'amu-
se, dit Monte-Cristo. Je suis comme Néron : 
cupitnr impossibilium ; et voilà, vous aussi, 
ce qui vous amuse en ce moment ; voilà enfin 
ce qui fait que cette chair, qui peut-être en 
réalité ne vaut pas celle dq la perche et du 

saumon, va vous sembler exquise tout à l'heu-
re, c'est que, dans votre esprit, il était impos-
sible de se la procurer, et que cependant la 
voilà. 

— Mais comment a-t-on fait pour transpor-
ter ces deux poissons £ Paris î 

— Oh 1 mon Dieu I rien de plus simple : on 
a apporté ces deux poissons chacun dans un 

frand tonneau matelassé, l'un de roseaux et 
'herbes du fleuve, l'autre de ioncs et de plan-

tes du lac ; ils ont été mis dans un fourgon 
fait exprès ; ils ont vécu ainsi, le sterlet douze 
jours, et la lamproie huit ; et tous deux vi-
vaient parfaitement lorsque mon cuisinier 
s'en est emparé pour faire mourir l'un dans 
du lait, l'autre dans du vin. Vous ne le 
croyez pas, monsieur Danglars 1 

— Je doute au moins, répondit Danglars, en 
souriant de son sourire épais. 

— Baptistin 1 dit Monte-Cristo, faite» ap-
porter l'autre sterlet et l'autre lamproie ; vous 
savez, ceux qui sont venus dans d'autres ton-
neaux et qui vivent encore. 

Danglars ouvrit des yeux effarés ; l'assem-
blée battit des mains. 

Quatre domestiques apportèrent deux ton-
neaux garnis de plantes marines, dans cha-
cun desquels palpitait un poisson pareil à 
ceux qui étaient servis sur la table. 

— Mais pourquoi deux de chaque espèce 7 
demanda Danglars. 

— Parce que l'un pouvait mourir, répondit 
simplement Monte-Cristo, f 

— Vous êtes vraiment un homme prodi-
gieux, dit Danglars et les philosophes ont 
beau dire, c'est superbe d'être riche. 

— Et surtout d'avoir des idées, dit mada-
me Danglars.. 

— Oh 1 ne me faites pas honneur d« celle-

ci, madame ; elle était fort en honneur chez 
les Romains ; et Pline raconte qu'on en-
voyait d'Ostie à Rome, avec des relais d'es-
claves qui les portaient sur leur tête, des 
poissons de l'espèce de celui qu'il appelle le 
mulus, et qui, d'après le portrait qu'il en fait, 
est probablement la dorade. C'était aussi un 
luxe de l'avoir vivant, et un spectacle fort 
amusant de le voir mourir, car en mourant il 
changeait trois ou quatre fois de couleur, et, 
comme un arc-en-ciel qui s'évapore, passait 
par toutes les nuances du prisme, après quoi 
on l'envoyait aux cuisines. Son agonie fai-
sait partie de son mérite. Si on ne le voyait 
pas vivant, on le méprisait mort. 

— Oui, dit Debray ; mais il n'y a que sept 
ou huit lieues d'Ostie à Rome. 

— Ah ! ça c'est vrai, dit Monte-Cristo ; 
mais où serait le mérite de venir dix-huit 
cents ans après Lucullus, si l'on ne faisait 
pas mieux que lui 7 

Les deux Cavalcanti ouvraient des yeux 
énormes, mais ils avaient le bon esprit de 
ne pas dire un mot. 

— Tout cela est fort aimable, dit Château-
Renaud ; cependant ce que j'admire le plus, 
je l'avoue, c'est l'admirable promptitude avec 
laquelle vous êtes servi. N'est-il pas vrai, 
monsieur le comte, que vous n'avez acheté 
cette maison qu'il y a cinq ou dix jours 7 

— Ma foi, tout au plus, (lit Monte-Cristo. 
— Eh bien ; je suis sûr qu'en huit jours 

elle a subi une transformation complète ; 
car. si je ne me trompe, elle avait une autre 
entrée que celle-ci, et la cour était pavée et 
vide, tandis qu'aujourd'hui la cour est un 
magnifique gazon bordé d'arbres qui parais-
sent avoir cent ans. 

— Que voulez-vous T j'aime la verdure et 
l'ombre, dit Monte-Cristo. 

— En effet, dit madame de Villefort, au-
trefois on entrait par une porte donnant sur 
la route, et le jour de ma miraculeuse déli-
vrance, c'est par la route, je me Tappelle, que 
vous m'avez fait entrer dans la maison. 

— Oui, madame, dit Monte-Cristo ; mais de-
puis j'ai préféré une entrée qui me permit 
de voir le bois de Boulogne à travers ma 
grille. 

— En quatre jours, dit Morrel, c'est un pro-
dige ! 

— En effet, dit Château-Renaud, d'une 
vieille maison en faire une neuve, c'est chose 
miraculeuse ; car elle était fort vieille la 
maison, et même fort triste. Je me rappelle 
avoir été chargé par ma mère do la visiter, 
quand M. de Saint-Méran l'a mise en vente, 
il v a deux ou trois ans. 

— M. de Saint-Méran 7 dit madame de Vil-
lefort, mais cette maison appartenait donc à 
M. de Saint-Méran avant que vous l'ache-
tiez 7 

— Il paraît que oui, répondit Monte-Cristo. 
— Comment, il paraît ! vous ne savez pas 

à qui voijs avez acheté cette maison 7 
— Ma foi non, c'est, mon intendant qui 

s'occupe de tous ces détails. 
— Il est vrai qu'il y a au moins dix ans 

qu'elle n'avait été habitée, dit Château-Re-
naud, et c'était une grande tristesse que de la 
voir avec ses persiennes fermées, seB portes 
closes et ses herbes dans la cour. Efr vérité, 
si elle n'eût point appartenu au beau-père 
d'un procureur du roi, on eût pu la prendre 
pour une de ces maisons maudites où quel-
que crime a été commis. 

Villefort, qui jusque-là n'avait podn tou-
ché aux trois ou quatre verres de vins ex-
traordinaires placés devant lui, en prit un 
au hasard et te vida d'un seul trait. 

Monte-Cristo laissa s'écouler un instant ; 
puis, au milieu du silence qui avait suivi 
les paroles de Château-Renaud : 

— C'est bizarre, dit-il, monsieur le baron, 
mais même pensée m'est venue la première 
fois que j'y entrai ; et cette maison me pa-
rut si lugubre, que jamais je ne l'eusse 
achetée si mon intendant n'eût fait la chose 
pour moi. Probablement que le dTÔle aira*t 
reçu quelque pourboire du tabellion. 

— C'est probable, balbutia Villefort en es-
sayant de sourire ; mais croyez que je ne 
suis pour rien dans cette corruption. M. de 
Saint-Méran a voulu que cette maison, qui 
fart partie de la dot de sa petite-fffie, fût 
vendue, parce qu'en restant trois ou quatre 
ans inhabitée encore, elle fût tombée en rui-nes. 

Ce fut Morrel qui pâlit à son tour. 
— Il y avait surtout, continua Monte-Cristo, 

une chambre, ah ! mon Dieu ! bien simple 
en apparence, une chambre comme toutes 
les chambres, tendue de damas rouge, qui 
m'a paru, je ne sais pourquoi, dramatique 
au possible. 

— Pourquoi cela ? demanda Debray, pour-
quoi dramatique 7 

ALEXANDRE DUMAS. 
(TM suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné* 
*naj passant les vues. Pathé frère*. ' 
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est suspendue à 4 heures 10. Elle reprendra 
dans un quart d'Heure. 

L'audience est reprise à 4 heures 35. 
A la demande du procureur général, on en-

tend M. Desbons, avocat à la Cour d'appel de 
Paris, témoin cité à la requête de M. Léon 
Daudet. Le président lui dit de commencer sa 
déposition et le procureur général l'invite à 
s'expliquer sur le cambriolage de l'apparte-
ment de M .Malvy. 

Avec une grande volubilité, le témoin parle 
d'Almereyda, dont il a été heureux de sewer la 
main et Qui SO disait l'ami de M. Malvy. 

Desbons a connu Almeyreda alors qu'il était 
étudiant socialiste ara quartier Latin. Au moment 
du vol cliaz M. Malvy, Almereyda lui demanda de 
l'aider à retrouver les pièces volées. 

M. Desbons parle longuement de ses relations 
cordiales avec A'imsreyda qui lui offrit successive-
ment une rubrique du Bonnet Ilouge ou une place 
de sous-préiet. Cette dernièro offre no surprit pas 
du tout le témoin. M. Desbons continue une dépo-
sition sur ce qu'il appelle les .vandales de l'ad-
ministration préfectorale et raconte les faits déjà 
racontes par un journal du matin sur les sous-pré-
fcctures d'Embrun et- Uzès. Il soulève à plusieurs 
reprises les rires de la Cour. 

M. Malvy réplique 
La' déposition de M. Desbons terminée, M. 

Madvy déclara que les papiers cambriolés 
chez lui n'avalent pas d'intérêt. Ce qu'on a 
appelé les Roses d'Agadir était simplement la 
copie de deux télégrammes sans granda va-
leur. Il demande pourquoi, dans ces condi-
tions, il aurait chargé Almereyda de retrou-
ver des papiers de si peu d'importance. 

En terminant, M. Malvy dit que M. Des-
bons savait très bien qu'on ne l'aurait pas 
nommé sous-prèîet-. M. Desbons avait fait une 
expérience, le ministère aussi. Elle était con-
cluante. 

M. Desbons s'ecrie : « Un témoin vient 
d'être' outragé à votre barre. J'ai été traité 
d'anormal. (Bruits.) Le président invite M. 
Desbons à aller s'asseoir. 
L'es-direotear de ia Sûreté générale 
On entend M. Richard. Le témoin s'explique 

longuement sur le fonctionnement de la Sû-
reté générale dont il était le directeur. II dit 
qu'il avait surveillé Almereyda mais sans ren-
contrer d'opposition de la part de M. Malvy 
et que M. Moreau a très bien pu ignorer le 
télégramme qu'il a envoyé à ce sujet, d'ac-
cord avec le ministre. 

Après la déposition de M. Richard, l'au-
dience est levée à 6 h. 10 et renvoyée à de-
main, 9 heures. 

rin. Le sous-marin ne tira pas sur les petits 
canots, dans lesquels les gens s'étaient hâti-
vement réfugiés. 

Un bleissé autrichien eut la main empor-
tée. Les spectateurs du rivage déclarent eue 
le lancement des torpilles et le tir du sous-
marin étaient extrêmement mauvais. L'atta-
que fut exécutée sans avertissement. 

Le torpillage du « Saa-Biego » 
53 victimes 

Washington, 23 Juillet. 
On estimé que le nombre des victimes du 

San-Diego est de trois morts et de cinquante 
manquants. Les rapports précédemment re-
çus disent que 1.491 hommes ont été , sauvés 

IflltSi 
ies Eli! 

"ifanmque bombarde 
susse»! 

Londres, êS Juillet. 
Communiqué du ministère de l'Aéronauti-

que : 
Dans la nuit du 21 au 22 juillet, nous avons 

lancé une tonne de bombes sur les voies de 
garage du chemin de fer au sud-est de Mé-
zières. Nous avons bombardé les usines ba-
tio'ises d'aniline et de soude et une fabrique 
située au sud-est de Deux-Ponts. Nous avons 
constaté des explosions. 

Nous avons, d'une faible hauteur, attaqué 
des trains. Tous nos appareils sont rentrés. 

Le 22 juillet, nous avons attaqué l'impor-
tante poudrerie de Rottweil, provoquant des 
explosions dans do grands hangars. Un in-
cendie a été aperçu. Tous nos appareils-sont 
rentrés. 

Les lois ds l'Australie 
à la Croix-Rouge française 

Melbourne, 23 Juillet. 
Le 19 juillet a eu lieu un appel muet en 

faveur de la Croix-Rouge française, sans 
l'accompagnement des cérémonies habitue-Iles, 
i! a produit douze cents livres. Partout les 
nouvelles de !a contre-attaque couronnée de 
SBû'eàs sur la front occidental ont été saluées 
avec le plus vif enthousiasme. Des manifes-
tations semblables ont eu lieu à Bendige. 
L'appel muet a produit douze, cents livres. 

A Sydney, les nouvelles des succès franco-
américains ont "été reçues avec joie dans les 
restaurants, les théâtres et les rues. La Bour-
se a merveijlpuséniant répondu. Les affaires 
faites sont les 'plus importantes enregistrées 
depuis le commencement de la guerre. Le 
lord-maire a harangué la foule au cours d'un 
meeting en plein air. La musique .a joué les, 
hymnes alliés. 

L'Allemagne parlera de pais 
Stockholm, 23 Juillet. 

Dans les milieux politiques de Stockholm 
le bruit court que M. Seheidemann prépare-
rait sa candidature à un portefeuille minis-
tériel pour le cas où les événements militai-
res obligeraient à rappeler M. de Kùhlmann. 
Cette combinaison permettrait à l'Allemagne 
de prétendre être un Etat démocratique 
comme les Etats alliés et par suite de faire 
une nouvelle tentative de paix. 

Il semble que M. Seheidemann ait voulu 
préparer sa candidature dans le grand dis 
cours prononce vendredi à Essen où il a af-
firmé que de tous les Etats belligérants e 
gouvernement impérial allemand était le plus 
pacifique et que la guerre actuelle était pour 
l'Allemagne une guerre défensive. 

a Tactique fies sens-marins 
ËOiiîre les M 'icains 

Washington, 23 Juillet. 
Une" déclaration qui vient d'être publiée ici 

dit : 
, Dans les milieux officiels on considère le 
coulage de chalands au large du cap God 
par un sous-marin allemand comme un vain 
effort pour démoraliser le peuple américain 
par la brutalité. Qii croit que la chasse inces-
sante aux sous-marins a fait adopter par les 
commandants allemands une ligne de con-
duite plus prudente qui consiste à semer des 
mines'sur les routes suivies ■pose les vapeurs, 
dans l'espoir de détruire ainsi des navires de 
guerre et des transports et à se- borner à atta-
quer les chalands et les autres navires non 
armés. 

Les exploits d'un pirate 
Nfivv-York. 23 Juillet. 

Le sous-marin qui a coulé dimanche au 
large du cap Cocl un remorqueur et trois 
chalands chargés de charbon, a tiré à plu-
sieurs reprises sur les bateaux. Les hommes, 
les femmes et les enfants qui étaient à bord 
ont pu être sauvés. Les personnes qui se 
trouvaient sur le rivage ont été témoins de 
l'attaque. Deux obus sont tombés à 500 yards 
dit rivage, quatre autres ont tombés à l'in-
térieur des terres, l'un dans un étang, les au-
tres sur la plage. Il n'y a pas eu de victimes-
Le sous-rnarin a été chassé par des hydra-
vions. 

New-York, 23 Juillet. 
On mande d'Orléans ^vlassachusetts) : 
Le commandant de la station navale dit 

que les hydravions ont attaqué avec des 
bombes La sous-marin aperçu le 21 juillet. 
Le submersible répondit, puis finalement il 
plongea et prit la direction du Sud. On an-
nonce maintenant que quatre chalands ont 
été coulés par les obus, trois étaient vides 
et l'autre chargé de pierres. Le ramorctueur 
qui a été Incendié est encore à flot. Trois 
torpilles furent lancées par le sous-marin, 
elles manquèrent toutes leur but. 

Sur quarante et une personnes à bord des 
chalands, parmi lesquelles se trouvaient 
trois femmes et cinq enfants, trois hommes 
seulement ont été blessés par un schrapnell. 
Pendant que le sous-marin tirait, un garçon 
de onze ans, saisit un drapeau américain 
et l'agita d'un air de défi vers le sous-ma-

Londres, 23 Juillet. 
On mande de Tokio au Times, à la date du 

18 juillet : Le projet de réponse à la proposi-
tion américaine d'intervention a été ap-
prouvé aujourd'hui dans la réunion du Con-
seil diplomatique qui a approuvé également 
les communications avec les gouvernements 
de l'Angleterre, de la France et de l'Italie. 

Londres, 23 Juillet. 
On mande de Tokio au Times, à la date du 

16 juillet : 
Voici le texte de la motion adoptée hier 

soir par le parti constitutionnel : 
« Considérant que les projets d'interven-

tion du gouvernement sont conformes aux 
propositions de Washington, relatives à la 
Sibérie, le parti décide de consentir aux 
propositions américaines en raison de la né-
cessité de coopérer avec les Alliés. 

Constantin sur le Trône É Finlande 
Stockholm, 23 Juillet. 

Dans les milieux finlandais, on raconte 
que Berlin a fait sonder l'opinion à Helsing-
fors pour savoir si la candidature de l'ex-
rei de Grèce Constantin seTait acceptable. Les 
Allemands sont convaincus que Constantin 
ne pourra jamais redevenir roi de Grèce, et 
comme il est d'origine danoise, il serait peut-
être bien accueilli comme candidat Scandi-
nave. Constantin serait le meilleur candidat 
au point de vue allemand. 

Les ports belges bombardés 
par l'aviation anglaise 

Amsterdam, SS Juillet. 
Le correspondant du Telegrap'h à la fron-

tière écrit : 
Les réparations exécutées dans lé port, le 

môle et les écluses de Zeebrugge ont été de 
nouveau détruites par des aviateurs. Deux 
torpilleurs qui se "trouvaient dans le port ont 
été coulés. Le canai est toujours obstrué. 

A Bissewegh. les bombes ont atteint une 
tour où les Allemands avaient installé un 
poste d'observation. Plusieurs fusiliers ma-
xins.an't é.té,.ti>és.etun certain nombre, de. .ci-
vils tués et blessés. Bissewegh a été alors 
évacué, mais des milliers d'hommes de Heyst, 
Blankenberghe, Zeebrugge, Gand sont main-
tenant obligés de travailler dans le voisinage 
et sur le môle. Plusieurs de ceux-ci ont été 
tués Ges jours derniers. 

ne iser 
Amsterdam, 23 Juillet. 

L'ex-khédive d'Egypte Abbas-Hilmi, invité 
par Guillaume II à lui rendre visite au grand 
quartier général, est arrivé à Berlin où il a 
été reçu avec les honneurs royaux, il doit 
avoir une entrevue avec l'amiral von Hintze 
et d'autres personnalités .des milieux pan-
germanistes. 

On annonce que Guillaume II profitera de 
l'arrivée d'Abbas-Hilmi au grand quartier 
général pour faire une déclaration publique 
le reconnaissant comme seul souverain légi-
time d'Egypte. 

LA DEE.EQATIQN PARLEMENTAIRE 
AMERiCAiNE A ROME 

Rome, 23 Juillet. 
Hier après-midi, la délégation des députés 

américains a été reçue à Monte Citoriô, en 
présence de l'ambassadeur des Etats-Unis, M. 
Nelson Page et d'un ministre du Canada. M'. 
Rava a salué le ministre du Canada venu en 
Italie pour apporter des dons aux soldats et 
aux malades. Après les remerciements du 
ministre du Canada, les députés ont visité la 
salle du nouveau palais de la Chambre. 

LE VOYAGE ES VIOTOR-EMP^ANUEL 
Rimini, 23 Juillet. 

Le roi est arrivé hier matin, il a, visité 
l'hôpital de la Crsix-Rouge américaine et les 
autres institutions. La ville est pavoisée et 
la population a fait au roi une imposante 
manifestation. Plus de dix mille personnes 
l'ont acclame. Le roi a été reçu à l'iiotei de 
Ville par les autorités et le régent de San-
Marino ; il a dû se montrer au balcon pour 
remercier la foule qui l'acclamait. Lorsque 
le souverain a quitté Rimini, la foule a cou-
vert de fleurs l'automobile royale. 

Cesena, 23 ïù.U-el. 
Le roi, accompagné de M. Commandini 

est arrivé à Cesana où ia population lui a 
fait de chaleureuses ovations. -Il a été reçu 
par toutes les autorités, les garibaldiens et 

les mutilés que le souverain a particulière-
ment félicites. Le roi a remercié la fouie du 
balcon de l'Hôtel de Ville au. milieu des ac-
clamations, 

Les Journaux à deux pages 
trois fols par Semaine 

le décret à 1' « Officiel » 
Paris, 23 Juillet. 

Le Journal Officiel publiera demain un dé-
cret, r.endu sur la proposition des ministres 
de l'Intérieur et du Commerce, portant fixa-
tion des formats des journaux quotidiens et 
de leur prix de vente au détail. 

Aux termes de ce décret, peuvent être ven-
dus au public au prix de 0 fr. 05, les jour-
naux qui, dans le cours d'une semaine, 
emploient, pour la publication, une superfi-
cie totale, égale ou inférieure à 0 m. q. 65. 

Doivent être vendus au public 0 fr. 10 
l'exemplaire, les journaux qui, dans le cours 
d'une semaine, emploient pour leur publica-
tion une superficie égale ou inférieure à 
2 m. q. 97. 

Ceux des journaux que la superficie obligera 
à ne paraître que sur deux pages, certains 
jours de la semaine, ne pourront paraître sur 
■ces deux pages que conformément à un ta-
bleau annexé au décret. 

Les journaux auxquels cette superficie per-
mettra de paraître sur six pages certains 
jours de la semaine, ne pourront adopter, 
pour cette publication, que les mardis, jeu-
dis et dimanches. 

Les journaux dont l'heure de publication 
est comprise entre 10 heures et 12 'heures, au-
ront le droit de choisir eux-mêmes les jours 
où ils doivent paraître sur deux pages. 

Peuvent être vendus à un prix supérieur h 
0 fr. 10, les journaux qui, dans le cours d'une 
semaine, emploient pour leur publication une 
superficie égale ou inférieure à 3 m. q. 84. 

Leg journaux politiques hebdomadaires ou 
bi-hebdomadaires peuvent être vendus au 
public au prix de 0 fr. 05, le choix de leur 
jour de publication étant facultatif, mais le 
nombre de leurs pages ne peut être supérieur 
à deux. 

Les dispositions de ce décret entreront en 
vigueur à partir du 1er août prochain. 

Paris, 23 Juillet. 
La séance est ouverte à 2 heures 50, sous la 

présidence de M, René Renault. 
La suite de la discussion du renouvellement du 

privilège de la Banque de France vient ensuite. 
M. Barthe défend un amendement tendant à °8 
que la Banque verse au compte spécial une somme 
équivalente à l'impôt sur les intérêts perçus jus-
qu'au 31 décembre 1917 sur le portefeuille morato-
rié. Cet amendement est repoussé. 

M. Barthe demande quo soit maintenu à 4 % 
le taux do l'escompte. Il donne lecture d'une let-
tre où il montre combien le système qu'il préco-
nise paraît avantageux au crédit agricole. 

M. Tournan demande que les avances consenties 
aux mutilés pour l'agriculture soient .augmentées. 
D'a.près les calculs, 800 mutilés. seulement pour-
ront bénéficier de ces avances, soit 70 par dépar-
tement agricole. Il faut en avoir plus pour l'agrl-
cul/ture, conclut M. Tournan. 

M. Kïotz promet qu'une plus large part sera 
faite sur les redevances à l'agriculture. Il de-
mande à M. Barthe et à M. Tournan de retirer 
leur amendement. 

M. Lebey demande que des avances soient ac-
cordées au Crédit ouvrier. Dans le cas où l'on vo-
terait des impôts nouveaux ou supplémentaires, 
comment s'aipplkrueraienit ces impôts a la Banque 
de France ? demande M. Barthe. 

m. Auriol se plaint qu'un journaliste, corres-
pondant du New-YorH Herald ait insulté dans un 
article, les députés socialistes. 

M. Moutet, s'associant à la plainte de M. Au-
riol demande au président qu'on retire à ce jour-
naliste le droit de circuler dans la salle des pas-
perdus. Le président répond que c'est .l'affaire du 
Syndicat de la Presse. 

L'amendement Barthe, consistant à rayer le pa-
ragraphe 3 de l'article 4 de la convention, est re-
poussé. 

La séance est renvoyée à demain 2 h. 30 et 
levée -à-45. 

-'aris, 23 Juillet. 
La séance est ouverte à 10 heures 15, sous 

la présidence de M. Saint-:' eririsin, vice-pré-
sident. 

M. Llntilhao dépose son rapport sur le projet 
de loi relatif à l'avancement des instituteurs sta-
giaires avec déclaration d'urgence. 

L'ensemble de la loi est adopté. 
On adopte un projet de loi relatif aux Contri-

butions directes et celui concernant les psnsions 
civiles. 

Le Sénat adopte également la proposition de loi 
ayant pour objet d'ajourner le point de départ de 
l'application des résultats des revisions périodi-
ques des évaluations foncières prévues par la loi 
du 29 mars 1914; 2° le projet de loi portant rati-
fication des décrets ayant pour ohjet d'établir des 
prohibitions de sortie sur différentes marchandi-
ses; 30 le projet de loi relatif à l'audition dans 
les procédures oiviles des témoins mobilisés. 

Sur le règlement de l'ordre du jour. M. Gandin 
de VIHaine dit qu'il avait déposé, 11 y a deux 
mois et demi, une demande d'interpellation sur la 
situation difficile où se trouvent les porteurs de 
fonds russes. 

M. Milljôs-LaGroix répond que la Commission 
des Finances s'est occupée de la question. M. le 
ministre lui a promis de faire tout le possihle 
pour donner satisfaction aux porteurs français de 
fonds russes. 

Sur la demande de M, Tourcn, le Sénat 
fixe sa prochaine séance au lundi, 29 juillet, 
à 10 heures. 

La séance est levée à 11 heures 20. 

Les Journalistes canadiens 
sur le front 

Paris, 23 Juillet. 
Les représentants de ia presse canadienne 

se sont rendus aujourd'hui, en automobile, 
à Bar-le-Duc, d'où ils iront visiter les fronts 
du Nord-Est et de l'Est. 

LES IMPRESSIONS DE LA MISSION 
CANADIENNE 

Paris, 23 Juillet. 
Le Petit Journal a interviewé M. Savanl, 

du journal Le Soleil de Québec, faisant partie 
de l'a délégation canadienne, qui lui a déclaré 
que venant de Londres ils avaient visité le 
front anglais et avaient vu des spectacles 
qui remplissent d'admiration : une organi-
sation qui tient du prodige, des hommes qui 
sont des héros.- Ils ont vu le général Currie 

qui, leur parlant du haut de la crête de VI- T AD OUISTITI. — A 9 h., Le Singe d'une Nuit 
my conquise par les Canadiens, leur avait 
dit qu'il n'y avait pas de position qui ne 
puisse être prise. 

Enfin, ils furent reçus par le maréchal Dou-
glas Haig qui, leur parlant du front et des 
armées nui se battent, du devoir qui s'ac-
complit, leur dit simplement ces trois mots ; 
« Nous sommes unis ». Ce matin la délégation 
canadienne partira pour Verdun. 

Ecc-ls primaire supérieure Pierre-Puget 
Sont admis de droit comme ayant subi 

avec succès l'examen des bourses : 
MM. Aùdibert, Boyer, Goirand, Grundler, Guer-

rier, Honorât, Laml, Lestrade, Mermet, Orecchion, 
Poretto. 

Sont admis après concours, par ordre de 
mérite : 

.. MM". Broche, André Jean, Canavagglo, Echinard, 
David, Alamel, Tassy Charles, Boyer Henri, Tassy 
Paul, Garon. "SantoUi, Kec, BèCarrides, Ventre, 
Former, Malon, Burgat, Bernard, Fontani, Mourei, 
Eaul'ast Roure, Bertboumieu, Gardella, Pueri, 
Mettes; Roux Hippolyto. Seguin, Ferrandi, Masse, 
Boaifay, Tedeseo, Rayssac, Boyer Léon, Humbert, 
Sehirrer, Doladilhe, Dovignac, Bertrand, Boreli, 
Estabes, Graugetto, Olagnier, Bolasière, Appalx, 
Arriiaud, Camarotta, Salvador, Fleschi,, Nauga-
rède, Chave, Monbournoux, 1 Maurel, Siève, Miqiie-
ly, Basset, Crémieux, Balestra, Pmegna, BohflrS, 
Bouzon, Garante, Lucchioni, Budin, Féraud An-
dré, Le Seven, Charavil, Reynaud Gaston, Eouma-
gne, Gulraud, Barneaud, Fustier, Manivet, ©elbois, 
Reynaud Victor, Bondon, Jameson, Bourdely, Fays, 
Garagnon, Oliva, Cr-aviotto, Teissier, Melquiond 
Galon, Maccio, Ribot", G&ubert, Meft're, Norin, Del 
lamagiore, Ferreux, Philip, Pontet, Escoflier Ger 
be, Savary, Cavassa, Goni, Privât, Rolland, Gavial 
Salvalng, Fabrizio, Ventron, Maraninchi, Lemoi-
gne, Tedeschl, Bounias, Amie, Car-bcnnel, Féraud 
Urbain, Gautier. 

Liste supplémentaire : Chapuis, Ollvieri, Garnier, 
Oasimlri, Bois, Pillet, Bazin, Bandler, Bayle, Man-
ias, Wyttembach, Pèbre, Roux Marius, Gaulredy, 
Camoin, Bozzi. 

La rentrée des classes aura lieu le mardi 
Ie' oetobre, à 8 heures. Les élèvea qui, le 
jour de la rentrée, ne répondraient pas h 
l'appel de leur nom, sans excuse valable, 
seront remplacés par les candidats de la liste 
supplémentaire. Ces derniers devront se pré-
senter dans l'après-midi du 1er, à 1 h. 30. 
Ceux qui ne se présenteront pas et qui ne se 
seront pas fait excuser, seront rayés de cette 
liste. 

Les candidats qui figurent sur la liste dé-
finitive comme ceux de la liste supplémen-
taire, sont convoqués à l'école pour samedi 27 
juillet, à 7 heures du matin, pour instruc-
tions urgentes. 

Brevet élémentaire de jeunes filles 
Les résultats de l'examen écrit seront pro-

clamés au Lycée de garçons le jeudi, 25 juil-
let, à 10 heures et demie, pour les candidates 
dom) les noms vont de A à G inclus et à 
12 heures pour les candidates dont les noms 
Vont de H à Z. 

Les épreuves de la 2° série commenceront le 
même jour, è. 14 heures 1/2, savoir : Couture, 
à 14 heures 1/2 ; dessin, à 15 heures 1/2. 

Les candidates devront être pourvues des 
objets nécessaires pour l'exécution de ces deux 
épreuves,sauf de l'étoffe qui leur sera donnée. 

Les épreuves seront continuées le vendredi 
matin, à 7 heures, pour les candidates étran-
gères à Marseille et le même jour, à partir de 
16 heures, pour les candidates habitant Mar-
seille. 

Faculté des lettres d'Aix 
A été admis au bacalauréat, latin-langues 

vivantes : M. Ferras, mention passable. 
La session est close. 

LES RESTRICTIONS 
Tickets de pain d'août 

D'aujourd'hui au 31 juillet, distribution 
dans1 tous les commissariats sur présentation 
de la carte d'alimentation. 

Carte È, 100 grammes, 1 feuille ; Carte J, 
V, 200 grammes, 2 feuilles ; carte A, 300 
grammes, 3 feuilles ; carte T, 400 gravîmes, 
4 feuilles. 

Les suppléments pour : 1° Malades : place 
Daviel. 13, rez-de-chaussée ; 2° Travailleurs : 
place Villeneuve, 2, 

Carnets de charbon 
Les personnes qui ont fait une déclaration 

aux fins d'obtenir un carnet de charbon, et 
qui ne sont pas encore en possession du dit 
carnet, sont priées de bien vouloir le faire 
retirer au Service municipal des charbons, 
place Daviel, 13. 

L'gSSSIÎSB 
Aucun bon d'essence ne sera délivré sur le 

vu du carnet d'essence, si la partie réservée 
au bénéficiaire ne mentionne pas la totalité 
détaillée des besoins de consommation, la 
force des moteurs, tant industriel qu'agricole, 
que de voitures automobiles. Cette page réser-
vée au bénéficiaire, doit être signée. 

EMPLOYES CE COMMERCE 
Le Syndicat nous communique : 
Le Conseil d'administration et la Commission 

de revendication ont été reçus dimanche par M. 
le préfet, qui a accueilli avec bienveillance les de-
siderata des employés, promettant do mettre en 
œuvre toute son activité pour faire aboutir les re-
vendicatic-ns de la corporation la plus sacrifiée ac-
tuellement de toute la classe ouvrière. 

CONVOCATIONS 
Travailleurs des chemins de fer. — Conseil ven-

dredi, 8 h. 30. Scrutin pour le nouveau bureau. 
Prière aux délégués empêchés d'assister à cette 
réunion de mandater par écrit un camarade. 

Union locale des Syndicats ouvriers des Bouches-
du-Rhône. — Conseil, ce soir à 7 heures, Bourse 
du Travail. 

Fédération Départementale du prolétariat de 
l'Etat et des communes. — Demain, 7 heures, réu-
nion des délégués Bourse du Travail. 

Syndicat du bâtiment. - La réunion du Conseil 
de ce soir est renvoyée à vendredi, à 8 h. 3-0 du 
soir. Ordre du jour important. 

Syndicat de l'industrie de la chaussure. — Réu-
nion du Conseil d'administration, ce soir, à 7 h. 
Présence indispensable. 

Syndicat des métaux (section de constructions 
navales). — Réunion de Conseil ce soir, à 7 h. 30, 
au siège. 

THEATRES. CONCERTS. MAS 
VARIETES-CASINO. — A 8 h. 30, avant-dernière 

du gros succès, Vn fil à la> patte. Vendredi, créa-
tion de Compartiment de dames seules. 

CHATELET-THEATEE.— A 8 h.,matches de lutte: 
Elliots et Poiréo, Caseaux et Hiltmann, Constant 
et PoUler. On commencera paT A la glace, sans 
augmentation des prix des places. 

PALAIS-DE-CKISTAL.— A S h., Hauvard-Lée, jon-
gleur com&iue; Jane Darly, OjmKt>; Pidamo, 
éouillbristo sur meubles cassés; trio Draille. 

ALCAZARiLEON-DOUX. — Matinée et soirée. 
Une vengeance diabolique, etc. 

d'Eté, revue nouvelle. Les chansonniers W. Bur-
tey, Nlbor. 

m i — —— —-————— 

Notules Marseillaises 

Ce qui paraît 
Qui donc, prétend que la vie est chère ? 

On paie bien les pommes de terre 16 sous le 
kilo, le bœuf 8 francs ; les légumes sont bien 
hors de prix, mais il semble que tout le 
monde fait des économies, puisque tout le 
monde peut encore se payer du luxe. 

Jamais salles de spectacle ne furent si plei-
nes. Jamais on n'en créa d'aussi nombreuses. 
A tous les pas un cinéma, et dans toute la 
ville on compte une dizaine au moins de 
concerts divers. 

Qui donc prétend que la vie est chère ? Si 
elle l'était vraiment, peut-être ne verrait-on 
pas tant de luxe, pas tant de désœuvrement ! 
Elle l'est, pourtant, elle l'est pour la foule in-
nombrable cles pauvres gens ; mais jamais 
elle ne fut si bon marché pour les autres, 
pour ceux qui trouvent des profits dans la 
guerre. 

jfiroflique Locan 
Nous sommes heureux d'applaudir à l'avan-

cement mérité dont viennent d'être l'objet 
M. Poulie, président du Tribunal civil, et 
M. Massot, procureur de la République. M. 
Poulie vient d'être nommé premier prési-
dent à la Cour d'appel de Besançon, et M. 
Massot, procureur général près la Cour d'ap-
pel de Nancy. 

A ces deux distingués magistrats de car-
rière dont il nous paraît superflu de vanter 
ici la valeur professionnelle et les rares qua-
lités de jurisconsultes nous adressons nos 
bien cordiales félicitations. 

Conseil de guerre, — Dans son audience d'hier, 
le 1" Conseil de guerre a condamné à huit ans 
de travaux publics, le soldat B. G., du 163° d'in-
fanterie, inculpé de désertion à l'étranger; à 
trois ans de la même peine, le caporal P. P., du 
176* d'infanterie, inculpé d'absence illégale et de 
vol d'un livret militaire et à un an de prison B., 
du 2' génie, pour outrages et voies de fait à des 
agents de la force publique. 

Une délégation ayant à' sa tête M. "le pré-
sident. Estr.ine et M. Pessemesse, inspecteur 
d'Académie, a fait visiter hier à notre nou-
veau préfet, pour lui souhaiter la bienvenue 
au nom de plusieurs grandes associations 
d'instruction publique et de propagande 
patriotique : La Société de Géographie, le 
Comité de relations avec les pays neutres, le 
Comité de l'alliance française, le Comité de 
l'effort et le Comité de l'Or. Les délégués ont 
mis au courant de leurs travaux M. Saint, qui 
les a félicités et leur a promis son entier con-
cours. 

Dans les Douanes. — La médaille d'honneur des 
Douanes est décernée à MM. Chave Laurent, 
garde-magasin à ta Joliette; Palluel Pierre, pré-
posé visteur à la Joliette; Amaûel François, pré-
posé visiteur à la Joliette. 

I;n vertu des accords conclus à Berne, 
l'échange de prisonniers vient de commen-
cer. Depuis deux ou trois jours, en effet, quel-
ques-uhs des prisonniers français' de 1914, 
sont arrivés et continuent à arriver isolément 
par trains de voyageurs. Ce sont des poilus 
de notre région qui étaient compris dans le 
convoi des sept â huit cents de leurs cama-
rades, arrivés ces jours derniers à Lyon, où 
ils furent l'objet de chaleureuses ovations. 
Avant peu un convoi spécial arrivera dans 
notre ville, à la grande joie des parents et 
des amis de ces intéressants poilus. 

Certificat d'études primaires (2*, 9e, 103, 11» caa-
tons) — Les diplômes sont à la disposition des 
intéressés : garçons, rue Puget; filles, rue Ey-
doux, vendredi 2S et samedi 27. 

Les vieillards infirmes et incurables assistés en 
vertu de la loi du 14 juillet 1905 sont informés 
que les paiements auront lieu aujourd'hu* de 
9 h. à 4 heures sans interruption, pour les assis-
tés des 6e et 70 cantons, et demain pour ceux des 
S= et S" cantons. 

Ecole Pratiqua d'industrie de Garçons. — 
Liste, par ordre de mérite, des candidats ad-
mis au certificat d'étudiés pratiques indus-
trielles, session de juillet 1918 : 

Gautier, Zenotti, Pont, Pesante, Bputin, Boubaud, 
Barnier, Sandt, Barutand, Apffel, Turin, Nle-
vergelt, gàhut, Leea, Prunetti, Bacebi,. Galinou, 
Allais, Bér-ard, Marie, Gimaud, Chanal, Bonthoux, 
Gérard, Valette, Arnaud Antoine, Eau, Blanc, Au-
renti, Clément, Dravet, Barrai, Mélin, Brillant. 

Liste des candidats admissibles au con-
cours d'admission aux Ecoles Nationales 
d'Arts et Métiers : 

Audibeft. Baret; Cc|lk>mé, Deschauesées, Gay 
Victor, Hébert, Jcanjean Eugène, Jeanjean Louis, 
Michel, Nevièré, Ôberli, Petermann, Reboa, Rieu-
nier Marcel, Bieunier René, Eouden, Sarde, Tran-
chand, Çhataing Jean, Châtains Marcel. 

- Hier matin, quelques prisonniers allemands 
au nombre desquels des officiers capturés 
dans notre contre-offensive de la Marne, sont 
arrivés -en gare Saint-Charles.' Ils ont été diri-
gés sur le dépôt de concentration. 

Imprudence d'enfant, — Le jeune Pinerl Char-
les, 13 ans, demeurant à Saint-Joseph, voulut, 
avant-hier après-midi, s'amuser à monter sur un 
tram eu marche, route de Sainte-Marthe. L'im-
prudent, manquant le marchepied, fut précipité 
à terre et se blessa assez grièvement à la jambe 
droite. Il a reçu des soins dans une pharmacie 
du quartier et a été reconduit ensuite chez ses 
parents. 

Calas au ehâielei. — Les matches de .lutte 
obtiennent le plus vif succès, au Châtelet, avec le 
champion belge Constant le Marin (43 mois de 
front, 9 citations, 0 blessures); Caseaux, " cham-
pion français; Heiliots, champion nègre améri-
cain, etc. Ce soir et demain, en matinée, grands 
matches revanche et nouveaux défis. Demain st>lr, 
le célèbre ténor Edmond Clément, chantera Wer-
ther, avec Mlle Arles, M. Figarella, etc., et tous 
les amateurs de grands artistes iront ovationner 
Edmond Clément. Vendredi, reprise des, matches 
de lutte. ' 

Un tirailleur assomme, quai tlu Port. — Nous 
avons relaté comment un tirailleur avait été 
abattu, il y a quelques jours, d'un coup de ma-
traque, quai du Pc-ri, près de la Mairie, par un 
inconnu, à la suite d'une discussion avec une 
femme. Avant-hier, après d'activés recherches, la 
S fi roté arrêtait à ce sujet la fille Blanchi Marie, 
23. ans, habitant rue Vîvaux, 10, qui faisait l'ob-
jet d'un mandat d'arrêt de M. de Possel, juge 
d'instruction. D'un autre côté, nous apprenons 
que le meurtrier, Louis Grosso, 18 ans, naviga-
teur. S'est constitué prisonnier. Il avait frappé 
son antagoniste avec un madrier. La fille Bianchi 
et Louis Grosso ont été écroués. 

Acte (Se probité. — M. Jourflan, inspecteur de 
la brigade mobile, a trouvé avant-hier, dans le 
jardin de la gare Saint-Charles, un portemon-

nale renfermant- une montre et une broche en or. 
Il s'est empressé de restituer le tout à la pro-
priétaire qui, quelques instants plus tard, était 
venue faire une réclamation dans les bureaux lia 
la brigade mobile. 

Au feu ! — Un commencement d'incendie dont 
les causes n'ont pu être établies s'est déclaré 
hier matin à 5 heures, dans la chambre de 
M. Sauva Léon, mobilisé. Les pompiers, sous les 
ordres de l'adjudant Moulis, ont pu l'éteindre 
après une heure de travail. Les dégâts, assez im-
portants, ne sont pas assurés. 

Les arrestations. — Sur mandat du Parquet Ô0\ 
Draguignan, le service de la Sûreté a arrêté un v 
nommé Eugène Ferran, 64 ans, bouclier, demeurant.-
grand chemin de Toulon, recherché pour escro-
querie. 

vw Le service de la police spéciale des Ports a 
procédé hier, à l'arrestation do dix-huit individus, 
la plupart espagnols, qui écumaient les quais. Ils 
s'approoriaient n'importe quoi et n'importe ou : 
linge, chaussures, vin, riz, fruits, parmi eux se 
trouve un gardien de nuit qui fut trouvé porteur 
d'objets divers dont il se refusa à faire connaître 
la provenance. Ils ont été écroués à la disposition 
du Parquet. 

■vw Le service de la brigade mobile a arrêté, 
hier après-midi, deux Chinois, trouvés en gare, en 
possession d'une valise renfermant 15 kilos de ta-
bac anglais, lis. ont été déférés au Parquet sous 
l'inculpation de contrebande. 

Lae vols, — En l'absence de Mme Rose Gory, 
avant-hier, des malfaiteurs ont pénétré chez elle, 
rue Saint-Laurent, 1, et se sont empares d'argen-
terie et etfcls d'une valeur de 1.500 francs. 

•WV Bans le courant de l'avant-dfrnière nuit, 
des inconnus s'introduisaient par effraction dans-.^ 
le garage de Mme Anna Pignon, boulevard Natio-
nal, S5i, et ont. emporté divers objets estimés à 
800 francs. 

, , . , Petite Qhronique. —- Le Syndicat de liipicJTie 
doit recevoir quinze mille kilos de sucre cristal-
lisé, de la Commission du ravitaillement munici-
pal. Les adhérents sont invités à se présenter d'ur-
gence, 50, rue des Dominicaines, en vue de la) 
répartition à effectuer. 
vu M. L. Farge a. versé à la Caisse de retrai-

tes des sapeurs-pompiers la somme de 50 francs, 
à la suite de l'incendie qui s'est déclaré dans sa 
propriété à la Nerthe, le 21 du courant. 

Autour Ilarsellïe 
AUBAG^E, — Les diplômes du certificat d'é-

tudes sont à la disposition des intéressés à l'école 
de garçons. 

PARTI SOCIALISTE (S. F. L 0 
LE GONGRES DE LA FEBEBATIOM 

DES BOUCHES-BU-RriGNE 
Le Bureau fédéral nous communique : 
Un Congrès extraordinaire de la Fédération slest 

tenu dimanche à ia Bibliothèque socialiste, 151, 
boulevard Baille. Presque toutes les sections du 
département y étaient représentées. 

Le Congrès comportait deux séances. Celle dut matin a été présidée par le citoyen Ceccaldi, con-
seiller d'arrondissement, et celle de l'après-midi,; 
par le citoyen Sixte-Cjuenin, député. 

Dans la séance du matin, une motion ratifiant 
l'adhésion des sections socialistes à la Coalition 
Républicaine départementale, a été adoptée, sur la 
proposition du bureau fédéral, par 54 mandats 
contre 12. Cette motion demande, en substance à 
la coalition, d'exercer une action vigoureuse ii%m 
le sens des principes énonces dans le man'^ iiet 
publié. Les socialistes devront cesser toute colluiHS*^ 
ration si cette action n'est pas menée, aussi, bien , 
par les voies parlementaires que par une propa-
gande inlassable sur l'opinion publique. La motion 
ajoute que le Congrès fait un devoir de discipline 
à toutes les sections du département de constituer 
la coalition dans leurs sphères respectives, d'accord 
avec les éléments des partis démocratiques décidés 
d enivrer dans la voie de la liberté et de la paix 
juste. 

La motjon déclare en outre que cette coalition 
n'a' qu'un but précis et déterminé de défense et 
d'action véritablement républicaines, et ne sau-
rait en aucune façon, être considérée comme une 
abdication de la tactique glorieuse et éprouvée 
de la lutte dès classes, â laquelle elle entend de-
meurer fidèle pour la poursuite des idéals socia-
listes, de la classe ouvrière organisée nationale-
ment et internationalement 

La discussion s'est poursuivie l'après-midi sui« . 
« l'action nationale et internationale du parti pen-
dant la guerre ». Cette importante question a per-
mis à de nombreux camarades de taire connaître 
les points de vue de leurs sections respectives. 

Au vote, l'unanimité s'est faite sur la proposition^ 
de la minorité de la Fédération de la Seine pré-y' 
sentéé par le secrétaire fédéral. N 

Sur la proposition de divers délégués, il -est dé-
cidé également que la Fédération des Bouches-lu-
Rhône s'associe aux demandes de contrôle formu-
lées contre Albert Thomas et. les 40 dissidents. Mal-
gré une opposition du citoyen Sixte-Quenio à cette 
dernière proposition, elle n'en est pas moins adop-
tée à l'unanimité de 6G mandats représentés. 

Le Congrès examine ensuite un rapport du se-
crétaire de la Jeunesse Socialiste et en adopte ies 
conclusions. Une subvention de 50 fr, est votée à 
ce groupe intéressant. Le rapport concernant le 
journal du parti, l'Humanité, donne Heu à une 
discussion approfondie. Les délégués au Conseil 
National sont mandatés, sur cette question, dans 
le sens minoritaire. Une proposition de la section 
d'Aix, sur la question féminine, et une motion de 
la il" section relative à l'attitude de deux élus du 
parti, sont renvoyées au prochain Conseil fédéral. 

La séance a été levée â 7 heures. Le Congrès 
avait, dès son ouverture voté l'ordre du jour sui-
vant par acclamations sur la proposition de la 
5* section de Marseille : 

« La Fédération du parti socialiste des Bouches-
du-Rhône, réunie en Congrès extraordinaire, tient 
à protester dès l'ouverture du Congrès, contre leû»' 
infamies policières inventées et produites devantr»*, 
la Haute-Cour pour atteindre dans sa dignité et son 
honneur la classe ouvrière organisée toute entière; 
voue au mépris public les misérables qui accom-
plissent cette besogne. Elle déclare se rallier à la 
motion de la C. G. T. La classe ouvrière ne tolé-
rera pas que, pendant que ses fils versent leur 
sang à flots pour défendre le sol national, des po-
liticiens de basse besogne essaient de ravir ses li-
bertés synclicaies si chèrement acquises et de dé-
truire ainsi notre régime républicain. 

« Donne mandat aux délégués du Conseil Natio-
nal d'inviter les élus du parti de porter cette ques-
tion à la tribune du Parlement, à seule fin de laver 
la classe ouvrière d.e toutes ces infamies. » 

Le bureau fédéral. 

Avis aux 'CuItivateurU 
Le maire de Marseille informe les cultiva-

teurs de la commune qui se servent, pour le 
battage des céréales, d'un matériel à petit 
rendement (manège à un cheval, batteuse à 
bras, rouleau, fléau, etc.) qu'ils doivent, dans j 
les quatre premiers jours du mois d'août,V 
déclarer à la Mairie, les quantités de céréales^ 
exprimées en quintaux, qui auront été bat- ' 
tues dans leur exploitation, durant le mois 
de juillet. 

Toute fausse déclaration sera passible de 
peines prévues par la loi du 10 février 1918, 
établissant des sanctions aux décrets et ar-
rêtés pris pour le ravitaillement national. , 

Ces déclarations doivent, être faites à la 
Mairie, bureau de îa police administrative. 

--; «cgffi- — 

€^msim uwiCA'yiows 
Parti socialiste (S. F. 1. O j «■ section. — De-

main, à S h. 30 du soir, bar de l'Azur, 63, boule-
vard Chave, assemblée générale. Compte rendu du 
Congres fédérai. Questions diverses. 

La Famille, — Demain soir, réunion générale & 
6 heures. Correspondance du Iront; excursions 
pour dimanche. 

Excursionnistes Marseillais. _ Demain à 6 h. 80, 
au siège, conférence sur Charles de Foucault. . , 

Feuilleton du Petit Provençal du 24 Juillet 
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PREMIERE PARTIE 

Pénétrée depuis longtemps du sentiment 
de son infériorité, plus encore de son inu-
tilité dans la discussion de certaines affai-
res, toutes spéciales, traitées par Ftaiot et 
ses acolytes, elle n'assistait jamais à leurs 
entretiens mystérieux. 

Elle éteignit le gaz, prit un bougeoir et 
monta sans bruit au premier étage. 

De son côté, Finot s'était approché tout 
contre la devanture de sa boutique. 

Il attendit un instant dans l'ombre. 
De nouveau, de légers heurts, régulière-

ment espacés, firent résonner le métal. 
Finot en compta cinq d'abord, ptris deux. 
Il ontr'ouvrit doucement la porte de sa 

boutique et derrière l'a fermeture de fer, 
demanda : 

— Quelle heure ? 
— Minuit, répondit une voix assourdie. 

Reproduction autorisée seulement pour les jour-
naux ayant traité avec la Société des Gens de 
Lettres. 

r- Votre âge ? 
— Toujours vingt ans. 
— Le mot ? 
— Cosmétique. 
— C'est ban ; attendez. 
Et Finot fit jouer avec précaution une 

petite serrure de sûreté qui retenait une 
étroite porte pratiquée dans la fermeture 
métallique. 

Deux hommes se glissèrent dans l'ombre 
opaque du débit, où ils se tinrent immobi-
les et silencieux. 

Finot referma, avec un soin minutieux, 
les deux portes superposées. Puis il pressa 
le bouton d'une lampe électrique de poche 
en se retournant : 

— Descendons, fit-il à mi-voix. 
Précédant ces mystérieux visiteurs, il tra-

versa i'arricre-boutique, ouvrit au fond un 
réduit obscur, se baissa pour soulever une 
trappe pratiquée dans le plancher, puis 
s'engagea dans un escalier de pierre. 

Les deux hommes le suivaient dp près, 
saas prononcer une seule parole. Le der-
nier laissa retomber la trappe sur lui. 

Après avoir descendu douze marches, ils 
débouchèrent tous trois dans une vaste ca-
ve, pleine de tonneaux, de porte-bouteilles 
et d'uste^piles A l'usage des marchands de 
vin. 

C'était la cave officielle de l'honnête dé-
bitant de la rue Saint-Roch ; rien .n'y trahis-
sait une autre attribution. 

Parvenu au fond de cette cave, Finot ap-

puya sa main dans fe bas de la muraille, 
du côté gauche. Il fit une pression lente, 
du pouce, sur une pierre carrée, bizarre-
ment striée de lignes sans signification ap-
parente, bien qu'elles constituassent des 
points de repère. . 

Une partie de la muraille tourna douce-
ment sur des gonds invisibles, une ouver-
ture béante laissa fuser une bouffée d'air 
humide et froid. 

Les trois hommes descendirant, l'un der-
rière l'autre, trois marches effritées et 
gluantes, puis s'arrêtèrent. 

Ils se trouvaient au milieu d'une seconde 
cave, plus basse et beaucoup plus petite 
que l'autre. 

Dans ce réduit, rien ne décelait plus la 
profession officielle du singulier débitant. 

Au contraire, il y existait quelques meu-
bles : quaire chaises de fer peintes en gris 
sombre, une table, et, do(ns une encoignure, 
une petite armoire de chêne, revêtue de ia 
même couleur. 

Cette armoire était une garde-robe où 
pendaient, alignés, les costumes les plus 
divers. 

Sur la table, un encrier, des plumes, des 
verres, une lampe à alcool, une cafetière de 
métal. 

Finot, ayant repoussé soigneusement la 
fausse muraille qui fermait le réduit, vint 
s'asseoir. 

L'un des deux visiteurs murmura : 
— J'ai soif. 

— Dans ce cas, mon petit Cosmétique, ri-
posta Finot, fais chauffer le jus de chapeau. 

L'homme désigné sous le surnom de Cos-
métique alluma vite la lampe à alcool, posa 
la cafetière dessus, prit dans l'armoire un 
sucrier, ctès petites cuillers et prépara les 
verres. 

— A présent, jaspinez, mes agneaux, re-
prit Finot, sans élever la voix ; j'ai les es-
gourdes grandes ouvertes. 

— Eh ben, quoi, y a pas de boniments à 
faire, commença celui des deux hommes 
demeuré jusque-là silencieux. Le coup est 
prêt. 

— Oh ! toi l'Haricot, tu n'aimes pas les 
phrases, remarqua Finot, souriant. 

Il continua, plus sérieux : 
— Dans quelle rue ? 
— Pas loin, rua du Marchc-Saint-I-Ionoré. 
— Belle maison ? 
—■ Très convenable, fit Cosmétique. 
— Combien la chambre ? 
— Cinquante balles pour huit jours. 
— Payé d'avance, ajouta l'Haricot. C'est 

tout de môme dommage de brûler tant de 
galette pour quelques plombes (heures) 
seulement. 

— Faut bien, repartit Finot, doctorale-
ment. Les affaires sont les affaires ; il y a 
les exigences et les frais inévitables du 
métier. 

Il ajouta : 
r- Et la traite 1 

— Tirée par Cosmétique sur lui-même, 
autrement dit, sur M. d'Alcantara. 

— Très bien. Quelle société î 
—- Comptoir des reports, jeta le pseudo-

d'Alcantara, tout en versant le café chaud 
dans les verres. 

— Parfait, mes agneaux. 
■—Bien entendu, c'est la date de de-

main ? 
— Tu penses, lança l'Haricot, pas d'er-

reur. Demain 15 mai, jour d'échéance, 
c'était indiqué. 

— Naturellement, approuva Finot. Mais 
vous savez, pas de blagues ; pas de surin 
ni de foulard ; rien de dangereux ni de mé-
chant. • 

— Soit tranquille, reparti Cosmétique, 
moi j'aime pas ces coups-là. Si je faisais 
jamais un macchabée, j'en aurais le trac 
pour le restant de mes jours. 

!— Bas te ! affaire d'habitude. 
« N'importe ! Ne dégringolez personne ; 

le raisiné (sang), ça fait des taches. 
« Rien que des affaires, c'est suffisant, 

tant qu'on n'a pus besoin de défendre sa 
peau ! » 

Sur cette conclusion pratique, une pause 
s'établit entre ies trois coquins. Ils savou-
raient en silence l'excellent moha préparé 
d'avance par le prévoyant Finot. 

Celui-ci semblait réfléchir, hochant la tê-
te de temps à autre, comme s'il hésitait à 
prendre une décision. 

Enfin, il se leva d'un air résolu. 

. — Maintenant que le jus de chapeau est 
dégusté, dit-il, et puisque tout est convenu 
je vais vous montrer une nouvelle inven-
tion. Approchez, mes agneaux. 

En même temps, le singulier débitant se 
porta vers le fond du réduit, montra de la 

main une vieille porte de chêne d'apparence 
lourde, très solide encore. 

— Voilà, continua-t-il, la sortie de se-
cours. . ,. 

— Comme dans les théâtres, remarqua 
Cosmétique. 

',— Parfaitement, mon petit. Seulement il 
n'y a pas d'écrileau pour la désigner aux 
curieux. Cette porte s'ouvre sur la cave 
d'une maison de la rue de la Sourdière, 
adossée à celle que j'habite. 

« Et j'ai loué cette cave pour les besoins 
de mon commerce, bien entendu. 

— Lequel ? ricana l'Haricot. Jk„ 
— T'es bête ; pas celui-ià, l'autre..-. 
« Je continue ma démonstration. PigëB-

moi ça. les pelits agneaux. » 
Et Finot appuya fortement et successive-

ment sur les deux minuscules boutons de 
cuivre, placés en haut et en bas de la porte, 
près du chambranle. 

Six déclics secs se produisirent à inter-
valles réguliers comme les tours d'une ser-
rure. 

Le vantail de chêne s'ouvrit. 

HENRI GERMAIM. 

(La suite à demain.) 

I 



Nous apprenons avec une douloureuse sur-
prise la mort de M. Antide Boyer, ancien 
maire d'Aubagne, ancien député de Marseille 
et ancien sénateur des Bouclies-du-Rhône, 
qui a succombé hier dans notre ville. Le dé-
funt était âgé de 68 ans. 

Antide Boyer était né à Aubagne, le 25 oc-
tobre 1850. De huit à quinze ans, il travailla 
dans les poteries d'Aubagne. Plus tard, il fut 

> successivement homme n'équipe au P.-L.-M., 
J ouvrier dans les ateliers des Messageries Ma-
%-^ritimes de La Ciotat, puis dans une fabrique 

d'huiles de Marseille, enfin comptable. Tout 
en se livrant avec ardeur au travail, il se 
mêlait activement au mouvement politique et 
plus encore au mouvement socialiste. Il s'as-
socia, en 1871, au mouvement communaliste, 
soutint avec énergie la candidature de Gam-
betta à Marseille, remplit à plusieurs repri-
ses les fonctions de délégué aux Congrès ou-
vriers de Marseille, du Havre, de Saint-
Etienne. Sa parole nette et convaincue, son 
activité infatigable lui acquirent une grande 
inîiuence dans les milieux ouvriers. En 1884, 
il entra au Conseil municipal de Marseille. 

A l'Hôtel de Ville, i! affirma ses convictions 
ardentes avec une sincérité et une vigueur 
qui achevèrent de mettre sa personnalité en 
relief dans les milieux avances. Lorsque, aux 
élections législatives générales de 1885, on 

/ élabora la liste républicaine et démocratique 
JL à présenter au corps électoral du départe-

ment, Antide Boyer eut l'honneur d'être 
choisi pour représenter le parti socialiste sur 
cette liste de candidats où il figura aux côtés 
de MM. Peytral, Chevillon, Clovis Hugues, 
J.-B. Pally, Camille Pelletai!, Leydet et Gra-
net. Il fut élu au second tour par 53.780 voix. 
Au Palais-Bourbon, il fit partie du premier 
groupe socialiste constitué à la Chambre et 
qui ne comptait alors, si nos souvenirs sont 
exacts, que cinq membres. Antide Boyer fut 
constamment réélu député jusqu'au jour où il 
quitta son siège du Palais-Bourbon pour en-
trer au Sénat. Elu sénateur des Bouches-du-
Rhô.ne à une élection complémentaire, il ne 
fut pas réélu au renouvellement général de 
la représentation du département. Depuis 
lors, il posa sa candidature soit à de nouvel-
les élections sénatoriales soit aux élections 
législatives (dans la 6e circonscription) sans 
réussir à rentrer au Parlement. 

Antide Boyer avait collaboré à un certain 
"-nombre de journaux ou de revues socialistes. 

Dans sa Jeunesse, il avait été également pas-
sionné pour la littérature provençale. 

>:ous présentons à M" veuve Antide Boyer 
et à tous les siens l'expression de nos plus 
vives condoléances. 

GARÇON ! UN KOLA-SPORT 
_ : 1 

DISTRIBUTIONS DE I 
A l'Ecole supérieure de Gonirnerce 
Cette intéressante cérémonie a eu lieu hier 

matin, à S) heures, dans la salle des fêtes du 
Palais de la Bourse, sous la présidence Ro-
îpuaï'd Giraud, • un des vice-présidents de la 

^Chambre de Commerce. Sur l'estrade, à ses 
postés, avaient pris place MM. Chaloin, conseil-

ler de Préfecture, représentant M. le préfet ; 
Roger,- adjoint, représentant le maire de Mar-
seille- Martin, capitaine, représentant le gou-
verneur de Marseille ; Bonn, président du 
Conseil d'administration de l'école ; Emile 
Lombard, vice-président de la Chambre c]a 
Commerce ; Hubert Giraud, membre secrétaire 
de la Chambre de Commerce ; Batard-Raze-
lière, inspecteur général des ponts et chaus-
sées ; Pottier, administrateur en chef de la 
Marine : Combes, directeur de l'Ecole de Com. 
merce ; Péri, directeur des cours des méca-
niciens ; Bezault, ir.génie ur en chef des tra-
vaux du canal au Rhône ; Paul Gassoute, 
Juge au Tribunal de Commerce, représentant 
le' président ; Henri Dufay, ancien vice-pré-
sident de la Chambre de Commerce : com-
mandant Batellet, chef du service de l'exploi-
tation du Port : Léon Bourdillon, représentant 
la Société pour, la Défense ; Ancey, secrétaire-

Jjgfgônéral, adjoint de la Chambre de Commerce 
jet de nombreuses personnalités industrielles 

et commerciales et tous les professeurs 
actuellement présents à Marseille. 

La vaste salle était comble d'élèves, de leurs 
familles et de leurs amis quand M. Romuald 
Giraud prend place au fauteuil pour pro-
noncer le discours d'usage. 

L'orateur parle, tout d'abord, des nombreux 
disparus parmi les anciens élèves de l'école, 
qui ont payé de leur mort la défense de la 
Patrie ; leur nombre s'élève déjà à et 
leurs noms, voilés de crêpe, couvrent les 
murs du vestibule de l'école ; il faut ajouter 

- à ce nombre, blessés, prisonniers. 
Mais l'école a recueilli des récompenses, 
6 croix de la Légion, d'honneur, 8 Médailles 
militaires, 7 Médailles militaires étrangères, 
plus de 200 citations dont 33 à l'ordre de 
l'armée. 

M. le président félicite ensuite le person-
nel dirigeant de l'école, puis il s'étend sut-
un fait qui mérite d'être relevé. En effet, les 

1|8cux premiers lauréats du cours moyen de 
•'mécaniciens, sont, cette année, deux Anna-

mites de Cochinchine. Il les félicite chaude-
ment de l'ardeur au travail dont ils ont fait 
preuve. 

Puis il a parlé du magnifique effort pour 
la guerre de nos alliés anglais et américains. 
Enfin il a longuement analysé la situation 
industrielle et commerciale actuelle et celle 
qui sera faite à notre pays après la guerre. 

Il a notamment parlé d'une association de 
capitaux américains qui a demandé à la 
Chambre de Commerce des renseignements 
sur la question du Rhône et de l'étang de 
Berre. 

Ce discours a été fréquemment applaudi. 
M. Combes, directeur de l'école et M. Fume-

reau, professeur de mécanique, ont ensuite 
donné lecture du palmarès. — M. 
_ 

^ Morts au cliamp dslîOEiffienr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui le nom 

De M. Gabriel Hantz Saint-Jean, tué à 
l'ennemi le 23 mai 1918. Le glorieux défunt 
était le fils de notre sympathique confrère du 
Radical à ciui nous adressons l'expression de 
nos condoléances émues. 

Nous avons également à déplorer la perte 
De M. Joseph Leca, sergent, tué à l'ennemi 

le 6 juin 1918, à l'âge de 27 ans. 
De M. Baptistin Orsanto, musicien bran-

cardier au 173° d'infanterie, tué à l'ennemi 
le 11 juin 1918 à l'âge de 27 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

—. 

LES SPORTS 
ATHLETISME 

LA JOURNEE BU SP0872NS CLUB 
A donné les résultats suivants : 
00 mètres : l. Setielbeinstock (O M.); 2. Cortelezzi 

(S. C. M.), à fin mètre. Temps 11" 2/5. 
60 mètres : 1. Waaner (O. M.) Temps 7" 4/5, Sé-

guy (O. M.) ga#ne eii 7" 3/5 la finale des seconds. 
400 mètres (handicap) : 1. Dupré (S. G. M.). 

Temps. 56" 
2.000 mètres (relais) : 1. P. C; 2. O. M. (tombé). 

Temps 5' 4/5". 
Saut on hauteur avec clan : 1. Scheibenstocls 

(O. M.) 1 m. 50. Saut en longueur avec élan : 1. 
Séguy (O. M.), 5 m. 45 (2- catégorie). Lancement 
du poids : 1. Georgins (S. C. M.), 9 m. 56. 

L'INTERCLUBS DE L'OLYMPIQUE 
A lieu dimanche 28 juillet. Le programme de la 

réunion comprend toutes les épreuves classiques : 
100 mètres, 400 m., 800 m. (handicap), 1.500 m. 
handicap, 110 m. haies, 3.000 relais (trois hommes 
se relayant à volonté) ; lancement du poids, sauts 
en longueur et hauteur avec et sans élan. 

L'étendue du programme fera de cette journée 
i;i plus belle sans doute des réunions athlétiques 
£ul se soient déroulées cette saison à Marseille. 
«Urtotons »^ue la présence d'athlètes alliés grandira 
e/isoce l'intérêt des épreuves. 

DE 9 HEURES DU SOÏR A 4 HEURES DU MATIN 

Paris, !S Juillet. — Les excellentes nouvelles qui 
nous parviennent du front, tous ces jours-ci, con-
tribuent à accentuer les bonnes dispositions de no-
tre marché. Sans doute, les transactions ne présen-
tent toujours qu'une importance très restreinte, 
mais on a remarqué ce jour une animation relative 
contrastant avec l'atonie de ces temps derniers. 
On peut dire que la cote s'est montrée très ferme 
dans l'ensemble et que nombre do valeurs ont en-
core progressé. Nos rentes, qui depuis plusieurs 

jours n'avaient pas bougé, ont gagné chacune une 
fraction de 0 fr. 05. Les actions de nos chemins 
do fer et de nos grands établissements de crédit 
sont également très demandées. Bonne tenue sur 
tout le reste de la cote. 

— 

Tarras, l'escroc célèbre, le voleur des ban-
ques, qui s'était échappé le 1" Juin dernier, 
rue de Rome, alors qu'un agent le recondui-
sait à la prison Chave, a été retrouvé et ar-
rêté Hier soir. 

Depuis quinze, jours, la Sûreté, après de 
nombreuses recherches, était parvenue à re-
trouver les traces de Tarras. On avait établi 
qq'il habitait aux environs de la gare Saint-
Charles, et un limier habile fut chargé de le 
découvrir et de le hier adroitement. 

Tarras par prudence, ne se liait pas. Il 
paraissait mener une vie de misanthrope, se 
lovant tard, mangeant à l'écart, dans des res-
taurants peu connus et isolés. 

Hier soir, à 9 heures et quart, la brigade 
Méda le rejoignait et s'emparait de lui. Tar-
ras ne fit aucune résistance. 11 se laissa do-
cilement et sans esclandre conduire au com-
missariat central, où MM. Potentier, chef de 
la Sûreté, et Mathieu, commissaire central, 
lui posèrent quelques questions,, auxquelles 
l'escroc répondit avec désinvolture. 

Puis, avisant des agents cyclistes qui l'ob-
servaient : « O'a 1 vous autres, dit-il. Je vous 
ai vus hier, au boulevard de la Liberté, mais 
j'ai tout le suite compris que vous n'étiez pas 
là pour moi ! ». 

A "11 heures, Tarras était ôcroué au violon 
central. — E. L. 

GRANDS MATCHES OE LOTTE 
Nouveaux défis — Revanches 

Mercredi soir : 

Constant le iarin contra Hiitmann 
Lo spscUcla conïŒBsccra par A Lâ SLâGE, 2 aeies 

CQSJ3 B'ASS!3ES SES BOUCHES-BU-HHOflE 

DEUX ASSASSINATS 
Aix, 23 Juillet. 

Une rivalité entre souteneurs parait être le 
mobile de cotte affaire qui amène sur la sel-
iette cinq accusés. Un de la bande est en 
fuite. Tufano Vincenzo, dit « Tao », 1S ans, 
né à Naples, a faussé compagnie à la jus-
tice. Les autres sont là : Piereschi Joseph, 
VS ans né à Bastia ; Barthélémy Pierre, 
13 ans," né à Marseille ; Bordoni François, 
19 ans, né en Italie ; Chave Jean-Baptiste, né 
à Marseile, et Torracuita Charles, 20 ans, né 
à Calvi. Ils demeurent tous à Marseille où ils 
font tous les métiers. ■ 

Les sjx accusas, membres de la fameuse bande 
de §a.int-Jean, étaient, lo jeudi 24 mai 1917, vers 
9 IL 30 du soir, dans la rue Caisserie, à Marseille, 
Pfès du bar dit « Bar Populaire ». Deux matelots 
africains : Adoulaye M'Djaye, dit Belaly, chauf-
feur à bord du panuae, et Amady Noury, dit Ma-
madQU Perussé, qui passaient par là, furent en-
tourés et bousculés. Au cours de la lutte, Tufano 
frappa Abdoulaye d'un coup de stylet. La victime 
s'affaissa. Transporté à l'hôpital, il y mourut le 
13 juin suivant. 

Peu de temps après, deux autres Africains furent 
assafll(s comme ils arrivaient sur les lieux où ve-
nait do se commettre le premier crime. Des coups 
de feu furent tirés sur eux. Abdoulaye, un homo-
nyme de la première victime, fut frappé ça plein 
cceur ayee une arme comme la première. Cette 
nouvelle victime succomba presque aussitôt. Les 
agi'C.-seurs s'enfuirent eh voyant arriver une pa-
trouille et en criant : « Cours Tao | » 

Abdoulaye M'Diaye, qui avait survécu quelques 
jours, reconnut, au cours d'une confrontation, ies 
accusés comme ayant été leurs agresseurs. Ceux-
ci nient, naturellement; ils invoquent des alibis et 
protestent de leur innocence. Piereschi reconnaît 
avoir été sur les lieux du crime, mais en simple 
spectateur. Les accusés sont tous''mal notés'et 
presque tous ont déjà subi plusieurs condamna-
tion;. 

M- l'avocat général Siame soutient l'accu-
sation. A la barre, M6' Pelfegrin, pour Pieres-
chi ; Grisoli, pour Barthélémy et' Torracuita; 
Pollak. pour Bordoni, et Mouton de Guérin, 
pour Chave, présentent la défense de leurs 
clients avec leur talent habituel. 

Piereschi. Barthélémy et Chave seront en-
fermés dans une colonie pénitentiaire jus-
qu'à vingt et un ans ; Torracuita est con-
damné à cinq ans de réclusion et dix ans 
d'interdiction de séjour, et Bordoni à six ans 
de réclusion et dix ans d'interdiction de sé-
jour. 

M. Clemenceau 'déclare que le gouverne-
ment de la République ne les 

abar-fiennera pas 
Paris, 23 Juillet. 

M. Boghos Kubar a adressé une lettre à M. 
Clemanceau, de laquelle nous détachons le 
passage suivant : 

« Je demande que votre gouvernement sai-
sisse, ou même provoque, une prochaine oc-
casion pour dire que la France, protectrice 
traditionnelle des peuples opprimés, n'aban-
donnera pas plus les Arméniens, qu'elle 
n'abandonnera les autres nationalités sujet-
tes, et que ne reconnaissant pas plus les trac-
tations imposées par la conférence de Cons-
taiïtmople, qu'elle n'a reconnu les traités 
d? Brest-Litovsk, elle fera rendre justice aux 
Arméniens au jour de la victoire, en réali-
sant leurs aspirations nationales ». 

M. Clemenceau a répondu : 
a Rappelant la conduite héroïque de vos 

compatriotes, vous me demandez de saisir une 
prochaine occasion pour encourager leurs 
efforts et pour leur dire que les conditions 
imposées par la Conférence de Constantinople 
ne seront pas reconnues par le gouvernement 
de la République. La France, victime de la 
plus injuste des agressions, a inscrit dans ses 
revendications la libération des nations op-
primées. 

« Protectrice traditionnelle de ces peuples, 
elle a manifesté, à maintes reprises, sa pro-
fonde sympathie pour lçs Arméniens. Elle a 
tout tenté pour venir à leur aide. L'esprit 
d'abnégation des Arméniens, leur loyalisme 
envers les Alliés dans la légion étrangère, sur 
le front du Caucase et à la légion d'Orient, 
ont resserré les liens qui les attachent à' la 
prançe. 

<t Je suis heureux de vous confirmer que le 
gouvernement de la République, comme celui 
du Royaume-Uni, n'a pas cessé de compter 
la nation arménienne au nombre des peu-
ples dont les Alliés comptent régler le sort, 
selon les règles supérieures de l'humanité et 
de la justice 

et îles Céréales 
Paris, 23 Juillet. 

Un décret qui paraît ce matin au Journal 
officiel fixe les prix et les règles à appliquer 
aux céréales récoltées en 191S. 

Les prix maxima d'acquisition par l'Etat 
sont ceux qui ont été établis par le décret 
du 21 mai dernier. Quant aux prix de rétro-
cession aux meuniers ce sont ceux actuelle-
ment pratiques en vertu du décret du 33 no-
vembre 1917. 

Les règles applicables à la réalisation des 
céréales pour la campagne dernière sont 
maintenues pour la campagne 1918-1919. Tou-
tefois, certaines modifications y sont appor-
tées peur empêcher quelques 'abus qu'avait 
révélés la pratique en matière de circulation 
des céréales et déchets de céréales 

Le décret fixe en même temps le régime 
à suivre pour la meunerie et les prix des 
sons. 

Les prix de ces dernières denrées sont aug-
mentés. Par contre, le prix de vente de la 
farine par les meuniers est réduit de 51 à 
5.0 francs les ICO kilos, en vue de tenir compte 
de l'augmentation des frais de fabrication de 
farine. 

Ce régime entrera en application à partir 
du 1er août prochain. 

lommuititip iciel 
Rome, 23 Juillet. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant ; 

Diic-ls d'artillerie plus intenses dans 
la zone du Tonale, dans le Vaîlarsa et 
sur le bord est du plateau d'Asiaçjo. Nos 
batteries ont provoqué des incendies 
dans le val Genova, dispersé des troupes 
et des convois en mouvement dans le 
val Traîoi (Stelvio). 

Sur le plan de Foza et dans le val 
Brents, des patrouilles ennemies ont été 
mises en fuite avec pertes au mont Vies 
(val Goneei), dans la région de Mori, sur 
l'Asolone, 

Nos avions ont bombardé avec effica-
cité les voies ferrées de Matarello. Pen-
dant Faction du 19 du courant, sur le 
Corno-di-Cavento, nous avons capturé 
un canon de montagne et huit mitrail-
leuses avec une quantité abondante de 
munitions et de matériel de toute sorte. 
Sur les îlots ds la Piave, nous avons ré-
cupéré une forte quantité de matériel de 
pontonniers abandonné par l'ennemi. 

ALBANIE. — Dans l'arc du Devoli, au 
nord de Beratel, l'avance continue. Le 
long de la crête des Maii-Siîover, nous 
avons enlevé la hauteur de la cote SGO. 
Plus à l'est, des unités françaises ont 
occupé les hauteurs de la rive droite de 
î'Hoïta. Nos avant-postes du pont de 
Kuci ont repoussé plusieurs attaques 
ennemies, au cours desquelles ils ont 
capturé des prisonniers et des mitrail-
leuses. 

iiiee militaire 
les MiÉFË ofQ( MB 

Le projet sur les fautes commises dans 
l'exercice du commandement 

Paris, 24 Juillet, 1 h. 50. 
L'Ojjiciel publie ce matin le texte du pro-

jet do loi complétant les dispositions du 
Code de justice militaire pour l'armée de 
terre, en ce qui concerne les fautes commi-
ses par les officiers généraux dan l'exercice 
de leur commandement aux armées. Dans 
l'exposé des moiifs nous relevons le pas-
sage suivant : 

A l'heure où la nation entière est sous les 
armes, et où le commandement s'exerce sur 
des millions de citoyens, il importe aux né-
cessités d'une justice égale et indépendante 
d'appeler à juger les fautes d'officiers qui 
onf charge des destinées du pays, les repré-
sentants les plus qualifiés du pouvoir civil. 
Leur présence, en même temps qu'elle cons-
tituera une précieuse garantie d'impartialité 
pour l'accusé et pour la nation, sera de na-
ture à donner par avance, à la décision, une 
autorité devant laquelle tous auront le dé-
voir de s'incliner. Droits du front et devoirs 
de l'arrière, aujourd'hui tout est confondu. 

Voici l'es principaux articles ': 
ARTICLE PREMIER. — H est ajouté au Code 

de Justice militaire pour l'armée de terre 
un article 210 bis ainsi conçu : 

Article sio bis. — Tout officier général 
commandant une force militaire devant l'en-
nemi, qui, par négligence ou inobservation 
des règlements, ou des ordres reçus, a man-
qué la mission qui lui avait été confiée, ou 
à perdu ou compromis, soit les troupes pla-
cées sous ses ordres ou qu'il devait soutenir, 
soit la position qu'il était chargé de défen-
dre, est puni • 1°' De ia peine de la destitu-
tion avec emprisonnement de 2 à 5 ans en 
cas de faute jugée inexcusable ; 2° De la ré-
trogradation dans les autres cas. 

ART. 2. — L'article 186 du Code de Justice 
militaire pour l'armée de terre est modifié 
ainsi qu'il suit : 

Article iSO. — Les peines en matière de 
délit sont : la destitution, les travaux pu-
blics, l'emprisonnement, la rétrogradation, 
l'amende. 

ART. 3. — Il est ajouté à l'article 194 un 
deuxième paragraphe ainsi conçu : « La ré-
trogradation peut faire descendre le coupa-
ble d'un ou de plusieurs grades, suivant la 
volonté des juges ». 

ART 4. — 11 est ajouté un article 36 bis ainsi 
conçu : 

Article §6 bis. — Lorsque, soit le général 
en chef, soit, un général commandant un 
groupe d'armées, une armée, un corps d'ar-
mée ou une division, est prévenu d'avoir 
aux armées commis le délit prévu par l'ar-
ticle 1er îjfs dessus il sera Jugé par un Con-
seil de guerre composé de cinq membres, sa-
voir : :° Du premier président de la Cour 
de cassation ou du magistrat qui en remplit 
les fonctions, président ; 2° Des deux prési-
dents des Commissions de l'armée du Sénat 
et de la Chambre des députés en fonctions 
au moment de l'ordre d'informer, ou, en cas 
d'empêchement, par le premier vice-prési-
dent ; 3° De deux généraux de division dési-
gnés par le ministre, suivant l'ordre d'ancien-
neté dans le grade, et pourvus d'un emploi 
actif. 

Ce Conseil de guerre statue à la majorité 
des voix. Il se réunit au lieu fixé par l'ordre 
de convocation. 

Il n'est apporté, en ce qui concerne le com-
missaire du gouvernement et ses sui-cti--
tuts, ainsi que le greffier, aucune déroga-
tion à l'article 33 du présent Code. 

Article 155 modifié. — L'ordre de mise en 
jugement et de convocation du Conseil de 
guerre est donné par le ministre de la Guerre 
ou par l'officier qui a ordonné l'information. 

L'article U de la loi de Finances du 17 avril 
1906 est modifié ainsi qu'il suit : 

Article m. — La Couf de Cassation pronon-
cera au lieu et place des Conseils et Tribu-
naux de 'revision sur les recours formés en 
temps de paix contre les jugements des Con-
seils de guerre et Tribunaux maritimes sié-
geant à l'intérieur du territoire, en Algérie ou 
en Tunisie. Elle- prononcera, en temps de 
guerre, sur las recours formés : 1° Contre 
les jugements des Conseils de guerre rendus, 
conformément aux dispositions do l'article 
36 bis du Code de justice militaire pour l'ar-
mée de terre ; 2° Contre (ancien 1") ; 3° Con-
tre (ancien 2). Les jugements rendus (le 
reste sans changement). 

ART. 9. — Le 1" paragraphe de l'article 71 
dp Code de justice militaire est modifié ainsi 
qp'il suit : f Les Jugements rendus par les 
Conseils de guerre, autres que ceux prévus 
par l'article ES bis du présent Code peuvent 
être attaqués par recours devant les Conseils 
de révision ». 

mm m mpup PPSPS 
m îolûijieireg tolpee et polonais 

Paris, 23 Juillet. 
Un Comité vient de se former sous la pré-

sidence dp M. Louis Martin, sénateur ,du 
Var, avec comme vice-présidents. MM. ilér-
riot, sénateur, maire de Lyon ; Noël, séna-
teur, maire de Noyon, et Garât, député, maire 
de Bayonne, pour offrir aux volontaires tchè-
ques et volontaires polonais combattant 
dans nos armées, « le drapeau des commu-
nes de France » qui serait donné par les 
municipalités françaises et ferait pendant 
au drapeau offert par la Ville do Paris aux 
mêmes volontaires. 

XAE DE LA MARNE 

ÎP aoas avons 
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Paris, 23 Juillet. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

D© part et d'autre^ de l'Ourcq, les 
attaques de nos troupes ont obtenu, 
au cours d© ia journée, des résultats 
satisfaisants, malgré la résistance te-
nace opposée par l'ennemi, qui a 
amené de nouvelles réserves. Au 
nord de la rivière, nous avons con-
quis et dépassé Le Plessier et Huleu. 
atteint les abords ouest d'Oulchy-la-
Ville et pris le village de Mcntgrau. 

Au sud do l'Ourcq, les troupes 
fi ance -américaines ont franchi la 
route de Château-Thierry et porté leur 
ligne à plus d'un kilomètre à l'Est. 
Le village de Recourt est à nous, 
ainsi que ia majeure partie du bois 
du Châtek'. 

Sur ia rive droite de la Marne, 
nous avons réalisé de nouveaux pro-

grès au nord de Mont-Saint-Père et 
de Ghartèves qui est entre nos mains. 
Nous avons également élargi notre 
tête de pont de Jaulgonne. 

Sur le front entre la Marne et 
Reims, des combats violents se sont 
livrés entre l'Ardre et Vrigny. Les 
Franco-Anglais, attaquant les fortes 
positipns de l'ennemi, ont progressé 
de plus d'un kilomètre et infligé de 
lourdes pertes à l'adversaire. Les Bri-
tanniques, pour leur part, ont fait 
trois cents prisonniers et- capturé 
cinq canons. 

Au nord de Montdidier, l'opération 
locale qui nous a permis d'enlever ce 
matin Mailly-Raineval, Sauviîlers et 
Âubvillers, nous a donné cjumse 
cents prisonniers, dont 30 officiers. 

AVIATION 

Dans la journée du 22 juillet, le 
travail de notre aviation a continué 
sur tout ïe front de bataille, avec une 
grande activité. Les équipages fran-
co-britanniques ont livré de nom-
breux combats, qui ont coûté à l'avia-
tion ennemi© des pertes élevées. 
Trente-sepi avions allemands ont été 
shaitus ou mis hors de jeu, dont qua-
torze par les pilotes britanniques. 
En outre, quatre ballons captifs ont 
été incendiés par des Français. 

Les opérations de bombardement 
se sont poursuivies avec la même 
méthode que les jours précédents, et 
d'aussi bons résultats. Les points 
de concentration, les bivouacs, les 
noeuds de communication de l'enne-
mi, particulièrement visés, ont reçu 
vingt-neuf tonnes de projectiles. De 
leur côté, les bombardiers britanni-
ques ont jeté quatre tonnes et demie 
d'explosifs sur les terrains d'aviation 
et les gares dans la zone arrière de 
la bataille, 

Pendant la nuit du 22 au 23, mai-
gré la pluie et le temp3 couvert,-une 
expédition sur la gare de Maison-
Bleue, a atteint son but. Treize cents 
kilos de projectiles, lancés sur les bâ-
timents et les trains arrêtés dans cette 
gare, ont provoqué un grand incen-
die et une série de violentes explo-
sions. 

L'aviation de combat et d'observa-
tion américaine, avec la fougue et la 
bravoure propres aux troupes des 
Etats-Unis, a collaboré aux expédi-
tions des jours précédents, et pris sa 
part des succès remportés par nos 
forces aériennes. 

Les dernières homologations pro-
noncées sont les suivantes : 

Le sous-lieutenant Bourjade a in-
cendié quatre ballons captifs, dont 
trois le 15 juillet, et le quatrième le 
17, ce" qui porte à treize le nombre 
des appareils qu'il a détruits jusqu'à 
ce jour. Le sous-lieutenant Nuvdle a 
abattu, le 15 juillet, son dixième ap-
pareil (neuf avions, un ballon captif). 
Le lieutenant de Turenne a abattu les 
15 et 1S juillet, ses dixième et onziè-
me avions. Le capitaine Lahoulie, qui 
a détruit trois ballons captifs le î5, 
compte à son actif, dix ?»pa«»ii$ of-
ficiellement homologués (cinq ballons 
captifs, cinq avions). 

Le sous-ljeutenant Noguès a rem-
porté le 17, sa dixième victoire (sept 
avions, trois ballons captifs) ; le sous-
U&uienant Coiffait a abattu le 18 juil-
let son seizième appareil, parmi les-
quels onze ballons captifs et cinq 
avions. Ce pilote a descendu treize 
appareils en un mois et demi et rept 
d'entre eux en quatre jours. 
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'ûswÉtfiié anglais 
23 Juillet, soir. 

Cet après-midi, activité plus marquée 
de l'artillerie ennemie dans le voisinage 
de ViEers-Bretenneux. 

Pendant la journée, l'artillerie enne-
mie a été également active dans le voi-
sinage d'Hinges et sur d'autres points. 

AVIATION. — Le 22 juillet, grâce au 
temps propice, l'activité aérienne a été 
plus grande que les jours précédents. 
Nos appareils ont effectué plusieurs re-
connaissances à longue distance et ont 
pris des photographies. Trente-trois 
tonnes d'explosifs ont été lancées sur les 
gares de Cambrai, Bray et Lille, sur les 
dépôts de munitions près d'Armentières 

ryâîiûi nuïiiiE 

Paris, 24 Juillet, 1 h. 55 m.. 
En dépit de la résistance désespérée dont 

l'ennemi, renforcé, fait preuve pour enrayer 
les résultats de notre contre-offensive, la 
journée du 23 a encore apporté des change-
ments sensibles dans la situation de nos ar-
mées. 

Au nord de l'Ourcq, nos troupes ont achevé 
la conquête du village du Plessier-Huleu, 
qu'elles ont dépassé. Plus au Sud, elles sont 
parvenues aux lisières ouest d'Oulchy-la-
Ville et ont occupé le hameau de Montgru, 
sur l'Ourcq. Dans tout ce secteur, elles sont 
parvenues à moins de 1.500 mètres de la 
route de Soissons à Château-Thierry. 

Au sud de la rivière, les troupes franco-
américaines ont dépassé cette route d'un ki-
lomètre et conquis le village de Rocourt et 
le bois du Châtelet. Au nord de la Marne, 
nous avons réalisé une nouvelle avance au 
nord de la ligne Mont-Saint-Père, Chartèves, 
Jaulgonne. Chartèves est maintenant à nous 
et notre tête de pont de Jaulgonne est amé-
liorée. 

Entre la Marne et Reims, la lutte est tou-
jours aussi dure. Les troupes franco-britan-
niques, attaquant les puissantes positions 
ennemies entre l'Ardre et Vrigny, ont avancé 
de plus d'un kilomètre, infligeant de lourdes 
pertes à l'adversaire et capturant des prison-
niers. En somme, sur ce front nous arrivons 
à la période de transition où la manœuvre 
a donné ses premiers résultats. Il nous faut 
maintenant attendre sans impatience son dé-
veloppement ultérieur et ses effets profonds. 

Continuant à avoir l'initiative des opéra-
tions, le commandement français a exécuté 
ce matin, une autre action offensiye, cette 
fois, d'un caractère local. Les troupes du gé-
néral Debeney ont donné ce matin, Passant 
sur un front' d'environ six kilomètres aux po-
sitions ennemies de la rive occidentale de 
l'Avre, au nord de Montdidier. Notre infante-
rie a enlevé les villages de Mailly-Raineval, 
Sauviîlers et Aubvillers, quinze cents Alle-
mands sont restés entre nos mains. ,Ce chif-
fre élevé de prisonniers sur un front si res-
treint, atteste une fois de plus le mordant de 
nos troupes. 

Le communiqué allemand de ce soir, 21 h. 

et Bapaume, ainsi que sur les cantonne-
ments ennemis tout le long du front. 

Vingt-trois appareils ennemis ont été 
abattus en combats aériens ; trois au-
tres ont' été forcés d'atterrir désempa-
rés. De plus, trois ballons d'observation 
ont été descendus en flammes. Dix de 
nos appareils manquent. 

Des averses continuelles ont empêcl:c 
le bombardement nocturne. 

Communiqué amérieain 
23 Juillet, 21 heures. 

Au sud de l'Ourcq, nos troupes ont 
continué à presser l'ennemi en retraite. 
Nos unités, après avoir traversé la Mar-
ne, ont enlevé Jaulgonne et les bois à 
l'Ouest. 

se borne à signaler cette opération eii cette 
phrase laconique : « Combats locaux sur la 
rive occidentale de l'Avre. » 

L'avance des Anglais 
an sïïd-onesî de Reims 

Front britannique, 23 Juillet. 
De notre correspondant de guerre accrédité 

aux armées : 

Les troupes britanniques attaquaient le ma-
tin du 20 juillet, sur un front sud-sud-ouest 
de Reims, les troupes françaises coopérant 
sur chaque flanc. Les unes les autres étaient 
sous le commandement du général Berthelot. 
Le bombardement, cette fois, dura plusieurs 
heures, à cause de la nature du terrain qui 
avait permis à l'ennemi de se fortifier soli-
dement pour partir à l'assaut. Les Britanni-
ques passèrent au travers d'unités qui s'é-
taient battues dans ce secteur avec une si 
belle vaillance. 

L'attaque était rendue extrêmement diffi-
cile par l'état du terrain, que les Britanni-
ques ignoraient à peu-près complètement. Il 
n'est fait que de ravins, de bois, de fondriè-
res. Néanmoins, au sud de l'Ardre, les trou-
pes écossaises avancèrent rapidement et elles 
s'emparèrent bientôt du bois de Courton, au 
nord de la rivière. 

• Après une avance jusqu'au bois de Reims 
et de Pourcy, les Britanniques se trouvèrent 
en face de masses considérables ennemies et 
il leur fallut engager tout le jour de violents 
combats. Marfaux fut principalement le théâ-
tre de rencontres sanglantes. 

A n'en pas douter, l'ennemi s'attendait à 
une attaque dans cette partie du champ de 
bataille, et comme il attache une importance 
vitale aux hauteurs qui s'y trouvent, il avait 
amené des réserves, leur donnant l'ordre de 
résister copte que coûte. La concentration 
ennemie était dense à ce point qu'une seule 
division britannique fit des prisonniers ap-
partenant à trois divisions différentes. Il est 
juste Rajouter qu'une seule de ces trois divi-
sions venait d'être prélevée sur les réserves 
du kronprinz. Ajoutez à ces considérations 
sur la nature du terrain et sur la concentra-
tion des divisions ennemies, une artillerie 
considérable, celle-là même qui devait ser-
vir pour la percée vers Epernay. le 21 juillet. 

Les combats recommencèrent avec une 
égale violence, toujours en collaboration avec 
les Français, l'ennemi opposant toujours une 
résistance farouche dans cette région extra-
ordinalrement accidentée. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Sur le Front ik limûmm 
Communiqué officie! 

Paris, 23 Juillet., 
Communiqué officiel de l'armée d'Orient 

du 22 juillet : 
Activité d'artillerie réciproque dans la ré-

gion do Doiran et à l'ouest du Vardar. Com» 
bats de patrouilles dans la région do Nonte. 

EN ALBANIE. — Nos troupes poursuivant, 
avec un entrain magnifique et malgré la forte 
chaleur, leurs attaques d'hier, ont, après une 
série do durs combats, poussés jusqu'au corps 
à corps, chassé les Autrichiens ae toutes leurs 
positions au sud de la rivière Holta. 

Au cours de ces deux 'ournées, elles ont 
capturés six cents prisonniers dont six offi-
ciers et douze mitrailleuses. 

A notre gauche, sur la rive ouest du Devoli, 
les troupes italiennes se sont emparées de la 
hauteur 900, nord da Gorîca. 

Ses dangers pendant l'été 

Pour la majorité des personnes qui souffrent 
de Hernies, Efforts, esssentes, etc., l'été est la 
saison terrible. : 

C'est l'époque où sous l'influence de la cha-
leur et de la transpiration la tumeur gonfle, 
s'alourdit, s'enflamme et s'ulcère, où les com-
plications de tous genres surviennent, com-
promettant toute amélioration et amenant uni 
surcroît de souffrance. 

Aussi est-il de toute nécessité pour les her-
nieux et surtout pour les travailleurs, de s'as-
surer le concours d'un appareil vraiment per.v 

feetioetné qui les mette "à l'abri de tout ma< 
laise et de toute complication. 

Seuls les nouveaux Appareils Pneumatiques 
Imperméables et sans ressort Inventés part 
M. A. SLAVEHIE, le grand Spécialiste de 
Paris procurent immédiatement ce bien-être 
et ce soulagement définitif, quels que soient 
l'âge et l'ancienneté de l'affection. 

On sait que M. À. CLAVERIE visite réguliè-
rement notre région depuis de longues années 
pour se mettre à la disposition des malades 
et nous ne saurions trop recommander à tous 
ceux qui souffrent de se rendre auprès de lui.-

M. A. CLAVEfîSE recevra de 9 h. a 4 h. à : 
Salon, mercredi, 24 juillet, hôtel de la Poste.! 
Aix, jeudi 25, hôtel du Louvre. 
Brïghoîes, vendredi 26, hôtel Gonnet. 
MARSEILLE, samedi 27, dimanche 23,lundi 29, 

mardi 30 et mercredi 31, hôtel Richelieu 
(15, cours Belsunce). 

Hyères, jeudi, 1" août, hôtel de Paris. 
SEinî-ftaphaël, vendredi 2,Hôtel des Négociants 

(jusqu'à 1 heure). 
Oraguignati, samedi 3, hôtel Bertin. 
Toulon, dimanche 4, lundi 5 et mardi 6, hôteï 

Victoria (jusqu'à midi). 
Le « Traité £îe la Hernie s par A. CLAVSîîïE 

et lo « Livre d'Or » des preuves de gm'rison 
sont envovés gratuitement, et discrètement sur, 
aerhànde ii M. A. G LAVERIE, 234, faubourg 
Saint-Martin, Paris. 

tôîl.4i?i8 <Sm>siSsa aa; 

MM 

J /Hin 8 Fîs ET T" CSNT1PRSCE IDEAL ULiyfc.PI I En vente partout : 1.25 
DIRECTION : 3. rue Nicolas, Marseille 

TOUS NOS COMPLETS OU |pl| <g% ff^ 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET £>E. 
VANTS INCASSABLES 

S S'îrirra «Pniîïnmn,'' Bue fondis, 22 â IBOal slllf m i6 i Rue St-Ferreo! , 60 
MARSEILLE { Bd deln Madeleine, 37 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZiERS 

L'état ciyll a enregistré, dans la journée d'hic?, 
2S naissances, dont 7 illégitimes, plus ii décès. 

AVIS DE MESSI 

La messe de sortie de deuil pour M™ BEEî« 
TKOMIER aura lieu demain jeudi, à 11 heu-
res, en l'église Saint-Victor. Pas de condo-
léances. 

AVIS DE DECES 

M™ veuve Antide Boyer ; 
M. et M'" Emmanuel Boyer et M. Georges-

Antido Boyer ; 
M. Marius Boyer, lieutenant au 3e génie, eî 

M" Boyer, née Liron ; 
M. Léon Ughetto, brigadier section auto-

mobile et M", née Boyer ; 
M. Georges Vallart, prisonnier de guerre eff 

Allemagne. 
Les familles Boyer, Boute, Liron, Ughetto 

(de Nice), Vallart (de Bétbeniville), Blain (de 
La Ciotat), Belfort (de La Seyne), Charvay 
(de La Ciotat). Chareun-Hugues, Benêt. Hu-
gues, Toucas. Teissier, Giraud (de La Ciotat, 
de Ceyreste et de La Seyne), Boanmond Cns-
tellin-Bonin, Icardent, Teisseire, Merlv et Sl-
card (d'Aubagne). Beaumond et Berm'ond (de 
Nice), Marchand-Clément (de Toulon) et ses 
amis ont la très vive douleur de faire part du 
décès de 

S m. Antide B0Y.EF8 
Ex-conscilier municipal de Marseille 

Ex-maire d'Aubapne 
Ancien député et ancien sénateur 

des Bouches-du-Rhône 
décédé à l'âge de 68 ans. leur mari, père, 
grand-père, beau-père, oncle, cousin et allié., 

Un avis ultérieur fera connaître l'heure 
précise des obsèques prévues pour jeudi ma-
tin. 

Les Sociétés sont instamment priées de 
n'apporter aux obsèques civiles ni poêles, ni 
emblèmes, ni insignes. 

M™ veuve Léon Bersani, née Scotto ■ 
M"< Loetitia Bersani ; M. Etienne Scotto font 
part à leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de M. Léon BERSANI, leur 
époux, frère, beau-frère, oncle; neveu, cousin 
et allié, décédé le 23 juillet 3918, à l'âge ds 
34 ans. Les obsèques auront lieu aujourd'hui, 
à 4 heures du soir, 98. rue de la République. 
Ni fleurs ni couronnes. On ne reçoit pas. 

M. Jacquet Louis, négociant en vins, placé 
de 1 Observance, a la douleur d'informer les 
amis et connaissances du décès de M. Léon 
BERSANI, son ami et dévoué collaborateur. 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui s 
4 .heures du soir. S8, rue de la République. 

Le personnel de la maison Louis Jacquel 
fan part du décès de leur regretté collègue 
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Succursale de MARSEILLE 
59, rua Saint-Ferréol. — Télésth. 11-15 et 06-16 

Pale sans frais tons les Coupons 
à l'ECHEANCE d'AOUT 

dont les prix sont officiellement connut 

wvOn demande de bonnes apinéteuses1 ao Chic 
Parisien, 21, cours Belsunee, bien payées. 
w 0±t demaiiKlo chez lés fils de L. Auguste Ca-

det, 23, rue do Turemne, un graveux de semelles a, 
la. macliine. 

wi On demande tune bonne pompiere. Bonjoaa, 
14. rue Noailles, ani 1". 

On demande femmes d« chambre avec sé-
rieuses références et icnuno pour aider Intérieur, 
Victoria, cours Saint-Louis. 

vw On demande apprentie tailleusa. s'adresser 
Chez Mme Brosse, 67, rue Saint-Ferréol. au 1". 

vw On demande dactylo connaissant anglais, 
s'adresser, 12, rue Paradis, tailleur. 

vw" On demaiiide cuAstaiàre capable pour res-
taurant, bien payée, s'adr., 74, rue do la Joliette. 

vw On demande dos femmes au courant de la 
chaussure pour apprendre les machines à finie, 
Peyrachon, chaussures, 4, rus Berie, plateau Bom-
païd. 

•vw On demande bons ouvriers taiHeurs et bon-
nés ponrpieres, bien payés, 138, ru© Paradis. 

vw StéiM/-dactyk> demandée, société Luterjna 
Français, plaça Quatref-Septembne. se présenter, 
jeudi, do 8 h. à 10 h., munie do rèîôrenees. 

vw Oiroriers cordonniers pour lo cloué, homme, 
femmo et enfant sont demandes, rue Saint-Vîn-
cent-de-PaAil, 6'. 

vw On demande une bonne à tout faire, de " S0 
a 25 ans, chez Mme Achard, rue de Iïome, 28, avec 
références, se présenter do 11 h. à 4 h. 

vw On demande des ouVatees et apprenties Jln-
géres, magasin, rue d'Aubagne, 126. 

vw On demande de bonnes demi-ouvrieres, des 
apprenties dégrossies et des appitentice commen-
çantes, chez Mme Mgaajol, rue Sastote-Baibe, l, 
au 3", angle rue Oeitbert. 

vw On demande -un type-snlnoryteta capable et 

un© bonne margeuse h la minerve, Imprimerie 
Guibourdenche, 12, rue des Coajvalescenits. 

vw' On demande une femme de ménage, 2 heu-
res par jour, Mme Martin, 17, rue Magenta. 
I VW' On demande garçons de 14 à 15 a.ns pour 

courses, accompagnés par leurs pairents, parfume-
rie J. Lamotte, 22, rue Vacon. 

vw On demande une jeune fille pour faire les 
courses, 46, boulevard de la Madeleine. 

vw On demande une ouvrière ou demi-ouvrière 
repasseuses, rue Sainte, 82, magasin. 

vw Hommes de peine demandés, marché des Ca-
pucins, 6. 

vw On demande des ouvrières eorsetières et une 
demi-ouvrlfere au Lilas blanc, corsets, 36, rue Satot-
Ferréol. 

t - - On demande un batelier, bains Garda, 60, 
Corniche. 

vw On demande une bonne ouvrière consetiere, 
capable. S'adresser allées des Capucines, 19, ma-
gasin. 

vw C. Oasut, 78, rue Dragon, demande une ou-
vrière et une demiiouvrière repasseuses en tein-
turerie; travaû à l'«*(mée! bien rétribué. 

vw On demande un bon afficheur do semelle à 
la machine NaplttoUer, un déformeur de lise, à 
l'usine Charpin, 8 et 10, rue Florac. S'y adresser. 

vw On demando jeune homme de peine et ou-
vrières. Savonnerie, rue Neuve, Salnt-Biaraabé. 

vw On demande pour chaussures nationales 
bien payés, un coupeur au balancier, des mon-
teras, des plQueuses, un rabatteur et un couseur 
Blacice, Obôgi, 15, rue du Terras. 

vw Om demaride do bonnes ouvrières plxrueuees 
de bottines pour le dehors, et des ouvriers cou-
peurs, manufacture de chaussures Veuve Castanier 
et fils, 35, rue des Princes. 

vw On demande une apprentie plqueuso en 
chaussures, se présenter de suite, A. Boccl, rue Pa-
radis, 20. 

vw Ouvrière, derol-euvrlere repasseuses en tein-
turerie et uo jeune homme comme apprenti sont 
demandés, teinturerie Chaptgnac, 13, rue Sainte-
vUotoire. 

vw Mécaniciennes, pompièrœ, pantalonnlères, 
demi-ouvrières sont demandées, académie de coupe, 
70, rue Saint-Ferréol, 3' étage. 

vw On demande ouvrière repasseuse boulevard 
de la Major, 84, 4* étage, travail toute l'année. 

vw Ouvrières sont demandées, travail toute l'an-
née, filatures, Pointe-Bouge. 

vw On demande de bonnes piqueuses pour le 
travail fin, chez M. Féraud, 74, rue Longue-des-
Capucins. 

vw On demande une bonne ouvrière repasseuse. 
2, rue des Abeilles. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 

On demande : des ouvriers charpentiers en bols 
des ouvriers plombiers, des maçons-briquet«ur<'' 
des hrlqucteurs-fumistes, des terrassiers, dos hom-
mes de peine, des tailleurs de pierre, des chau 
dronnlers pour réparation et fabrication do fûts 
pour l'administration américaine et pour se ren 
cire dans différentes villes; un ménage et des ou 
vriers agricoles spécialisés pour la vigne, a La 
Cadlère (Var); manœuvres pour engrais chimiques 
à Arles (B.-du-R.); meunier-conducteur pour mou-
lin à cylindre, travail assuré, a Laragno (Hautes-
Alpes); un ouvrier meunier-rhabiljour (logé) <ians 
te Var; un ouvrier meunier-rhabilleur ' logé 
éclairé et petit jardin, à Carces (Var); un ouvrier 
charron, a Auriio.1 (B.-du-R.); un ouvrier et un 
demi-ouvrier plombiers ou ferblantiers; un jeune 
frappeur; un jeune homme de 15 à 10 ans, sachant 
limer, pour visiter clientèle; des ouvriers char-
pentiers; des ouvriers terrassiers; des ouvriers ma-
çons; un demi-mécanicien pour réparation de cy-
cles; demi-ouvriers ferblantiers; des menuisiers de 
bord; un tourneur sur métaux (professionnel)■ un 
ouvrier serrurier connaissant la forge ; un demi-ou-
vrier porceur; un ouvrier peintre-colleur; des ai-
des et un apprenti cuisiniers dégrossis; un demi-
ouvrier plombier; un jeune garçon de bar dé-
grossi, nourri et logé, présenté par se3 parents-
un ouvrier ébaTbeur; des ouvriers menuisiers; un 
ouvrier emballeur; un demi-ouvrier coupeur en 
chaussures; des soudeurs électriques ou à l'auto-
gène ; des ouvriers chaudronniers-tuyauteurs sur 
fer; des garçons d'office; des garçons épiciers; un 
bon ouvriers pour le faflot lardé à planchettes; des 
charpentiers en ter; des serruriers-forgerons; des 
scieurs pour circulaire et des caissiers-layetiers; 
garçons de comptoir (références); ouvriers plom-
biers; demi-ouvrier tapissier en meubles; des te-
neurs de pied (maréchalerie) ; garçons de ferme 
(ménage); un tireur-limonadier; des ouvriers char-
rons; un demi-ouvrier matelassier; des ouvriers 
cordonniers pour chaussures d'entants des ouvriers 
cordonniers pour le cloué, chaussure militaire; 
des apprentis : papetier, bijoutier, présenté par 
ses parents; un apprenti fourreur; un jeune 
homme our courses à bicyclette; un jeune homme 
dé 15 à 16 ans (apprenti épicier et livraisons; une 
demi-ouvrière corsetière; une ouvrière margeuse ; 
une ouvrière coiflieuse connaissant l'ondUla-
tlcn Marcel; une ouvrière lingère; une ou-
vrière pour confection de sacs en papier; une ou-
vrière brodeuse en lingerie; une cloueuse pour 
galoches; une ouvrière coiffeuse; une apprentie gi-
letière; jeune commise de 13 à 14 ans. — S'adresser 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. On est prié 
d'apporter les livrets, certificats et pièces, d'iden-
tité, de même Que faire connaître le résultat du 
placement. On ne répond qu'aux lettres avec tim-
bre pour réponse. 

! 

Laxatif physiologique, le seul faisant la 
rééducation fonctionnelle de l'intestin. 

L'éponge et le nettoie, 
Evite TApperidicite et l'Entérite» 
Guérit les Hémorroïdes, 
Empêche l'excès d'embonpoint, 
Régularise l'harmonie des formes. 

Constipation 
Entérite 
Vertiges 

Hémorroïdes 
Dyspepsie 
Migraines 

L'OPINION MÉDICALE; 

J'atteste que lo JuDoi possède une réelle 
faleur et une jrrando puissance dans les 
maladies Intestinales et principalement dans 

-les constipations et gasiro-entéritc3 où lo 
l'at ordonné. Ce que J affirme être la vérité 
sur la loi de mon grade 

D* HEKHIQUE DB SA, 
Membre de r Académie de Médecine 

i Rio de Janeiro (SrétUJ 

pour les soins intimes de la femme 

5 Chatolaln,î. 
jj rue de Vïlen. 

clennes. Paria, 
et toutes phar-

| macles La 
botte. franco, 
5 Ir. 80; les 4, 
(co, sa fisses. 

La GYRALDOSE est 
l'antiseptique idéal 
pour te Voyage. Ella se 
présente en comprimés 
stables et homo-
gènes. Chaque dose 
jetée dans 
deux litres 
d'eau nous 
donne ta so-
lution parfit' 
mêe qaa la 
Parisienne a 
adoptée pour les 
soins rituels de sa 

personnes 

Communication < 
<S f Académie de Medg* 
citie H4 octobre tstsk. 

Exceïïent produit 
non toxique, décon-
gestionnant, antileu-
corrhéique. résolutif 
et cicatrisant Odeur 
très agiéable. Usage 

continu très 
feconomi -
que.. Assure 
un bien.» 
être réel 

Bilan in nouvelte forme en 
comprimés. Iris rationnelle 

et très pratique, 

Laboratoires de l'UrodonaL S, rue 
Valenctennes. Paris, et f« phie». 
La boite f0», 5.30 ; les 4 f». 20 fr. 
La grande boite, fco. 7 fr. 20 ; 

les trois, franco, 20 fiants. 

ITOPJNION UtDtCALXr 
J Çn résumé, nos conclusions, basées sur tes nombreuses observations 

qu II nou3 a été permis de faire avec la Gyraldose, f'>nt que nous 
conseillons toujours son emploi dans les nombreuses affections de la 
,\ein|ne' tout spécialement dans la leucorrhée, le prurit vulvaire, 
l urétrlte, la métrite, la salpingite, et en tou'es circonstances le médr-
cln devra se rappeler l'adago bien connu -. . La santé générale, de la 
femme est faite de son hygiène intime » 

_ D» HENUI UAïAT 
Dcctaer i» teiatee» dé t UrUvurtUê de Isson. chet du Laboratolte-ih^Settltea <?Wl> 

Directeur du Bureau Muràcivd d'Hygiène de Vickv. 

Se23.©e»."tioaQ.xi.ol ;px*-oc<fec5.ê 
de (Baselafion infailMbi* des 

Le DISSOLVEMT-PEBFlAlîO, puissant et fout à fait nouveau 
en Franco va y renverser- toutes ies théories ilépurativea 

aetweiies, y étonner tôt» tes médecins et y prendre 
rapidement, pour la cure des affections uriquo3 

et calcaires, la place qu'il mérite. 
Curieuse brochure explicative gratuite 

Elle lait comprendre ponrrpîoi lo Dissolvent-Perraud ne dis-
sout pas raifeumine, la glucose, les bacilles contagieux, 
fiévreux ou tuheT'culaaix, mais pourquoi il dissout les dép&ts 
calcaires et pourquoi a esrt vraiment magique pour guérir les 
sciatiques, lumbagos, gouttes, gravelle, pierre, calculs du foie 
st des relus, moelle épinière pétrifiée avec ataxie locomotrice 
ou paralysie, c-aloute en plaques ou artério-sclérose, derma-
toses en plaques ou ulcères variqueux, calculs des glandes ou 
cancers arthritiques, caâenls en plaques du cerveau avec 
insomnie et névralgies, catarrhe arthritique avec surdité et 
bourdonnements d'oreïSes, iriitis ou arthritisme des yeux, 
catarrhe arthritique des voies urinaires. 

Le Dissolvent-Perraud procure dès les premiers Jours un 
soulag-ement qu'on n'a jamais connu, transforme en quelques 
semaines la personne la plus atteinte et, finalement, «te man-
que jamais de guérir rarthrftiquo ou le calculeux en dissol-
vant son acide urique. Par sa douce mais sûre pénétration; 
le Dissolvent-Perraud atteint n'importe quelle partie du corps 
où il existe quelque chose à dissoudre, ce qui explique son 
extraordinaire efficacité. 

Ne conservez donc plus en vous des dépôts malsains et dou-
loureux ; lisez la brochm'e : e La Guérison certaine des Rhu-
matismes et des Maladies Arthritiques », qui est envoyée 
gratis et franco accompagnée d'un extrait de,mes 10.000 attes-
tations du public et de mes 300 du Corps médical, à tous ceux 
qui en font la demande par lettre ainsi adressée : Brochure 
430 F, Laboratoire.Perraud. 15, rue de rOdéon, Parts (VI0 arr.). 
Pour recevoir un flacon de Dissolvent et une boîte de Micro-
nie, envoyer un mandat de 7 fr. Les 6 flacons et les 6 boîtes, 
traitement de 72 jours, franco contre mandat de 38 fr. 85. 

MOSMOi 

Oi PUUSIR pour les HESSIEURS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec lo merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER N° 2. 
P ns da Sasoii- dans son Ecrin, mon litre finement argenté c i 
A 6 lames, 12 tranchants 1. 2 fr. 
A 12 lames, 24 tranchants 14 tr. 
Trousse complète avec blaireau et «nfr. 

Savon Colgate JLô 
Lames s'adapt.sor le Gillette, la dons. 5 f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Itouvièrefangle me d'Anlagne) .llarseille. 
Couteaux poche, tou3 genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours, 

ifafson de confiance fondé* en **54 

TOUT LE BffOMDE PRÉFÈRE LA 
3$, rue 
Soirtt-

Ferréol. 

L'Année Américaine 
îïemairaule des 

TERRASSIERS - PBANŒUWRES 
Bon Salaire - Boiras Mosrriinre 

•S'adresser : 84, allées de Meilhan ; 158, av. d'Areno > 
3 c, rue Villeneuve (Bureau Américain.), à Marseille. 

ta plus AKCMi, la plus OPIMTIŒ 
Guérie Radicalement par les 

Purgatif agréable et doux, agissant sans coliques ni dou--
leurs. — L'itai 1.45, impôt compris, DEPOTS : à Marseille, Ph'o B RA-
CHAT, BEL-, pharmacien, snccosseor, 37, rn» Poids-de-la-Farine (eoin 
me Longne-des-Cajrasins); à Dragnignan. Phi» BEL.; à Toulon, Phi» | 
GORUIER Frères.—EXIGER BIEN le mot SAVONNEUX. | 

SIROP INFANTILE fêïlîÉ T^%ViJilsVol%: 
TOUX, CROUTES de LAIT, BASQUETTES, GLAIRES HflU-
GUET.En ente partait. Dépôt iPfPo HiillUAN, 8, al. Heilàaa. So œéSer des imitations 

41, r. Vacon, pr. plac. Bourse 

Bar-Rest., meublé, en face usi-
ne. Rec. bar-rest. 1.250 tr. 

p. sera..; meuble 300 f. D. mois. 

Bar bord de mer, loy. 750 fr., 
rec. 80 fr. p, i.. px 7.000 fr. 

Autres dans tous les prix. 

Cosnmerca d'oeufs, gros et de-
mi-gros, à céd. ap. fortune, 

■tage meublé, loyer 550 francs, 
cause maladie^ 

/i VENDRE superbe lit de mi-
Hlieu sculpté,hotel de la Croix-
de-Malte. rue Magenta. 
«EUN.E HOMME, libéré obi. J milit., pari. £rançais,'anglais, 
allemancl, bien au cour. banq. 
industrie, cherche pr le 1" ou le 
15 octobre, poste secr. partirai, 
ou toute autre situât, de con-
fiance. S'ad. Henri Gouneile, 
0, r. d'Enghien, Lyon (Rh6ne). 

ON OEftl» °MSSr8iS" 
Au Paradis des Dames, 19, rue 
Kaint-Ferréol. 

PLUS SE PIEDS HEWTIHS 
Employez le 

. TRESOR DO MARCHEUR 
Plarmaciens, Dioguistes, Nouvelles Galeries 

CAilOftIEURS-LIVREOHS 
TRES BEEN PAYES 

demandés par l'Usine Cotelle, 
à Saint-Louis. Références in-
dispensables. 

fO;gi CONVALESCENTS 

SURMENÉS 

VIEILLARDS 

Si vous voulez recouvrer vos forces perdues 
mettez-vous au régime du délicieux 

Le Phoscao constitue la synthèse alimentaire et thérapeutique 
idéale, apportant au cerveau le phosphore naissant, à la charpente 
osseuse ses phosphates calcaires, aux muscles l'azote de ses albu-
minoides soïubles, à la circulation sanguine l'aiction tonique de la 
théobromine et à l'économie générale l'acide nucléique sous ses 
formes assimilables de chaux et de magnésie. De plus, ïe Phoscao 
est le plus parfait régulateur des fonctions digestives. C'est pour-
quoi son usage s'impose à ceux qui souffrent de l'estomac (crampes, 
tiraillemûmts, aigreurs, etc.), ou qui ont de mauvaises digestions.-

Es Veimte dans toutes les Plam>macies 
Administration : .9, rue Frédéric-Bastiat, Paris 

IMPOTS N0fl¥EAUX COMPTABILITÉ 
ETABLISSEMENTS J.-A. COULANGES 

Marseille, 37, rué Paradis, au 1" 
Directeur : J.-A. GOTJLANGES ; Sous-Direotenr : E. ETJGON 

Experts comptables 
PLUS DE 30 COMPTABLES ET SPECIALISTES • 

Impôts de guerre — Revenus — Bénéfices commerciaux — Impôts 
eédulaires — Taxes spéciales — Déclarations — Conseils 

Représentation — Défense devant toutes les juridictions 
Ternie de livres — Mises à jour — Vârifleations — Arbitrages 

Expertises — Litiges d'assurances -
CREATION ET DIRECTION DE COMPTABILITES 

Avis important.-Socret professionnel obsola.La maison n'est pas 
une agence : les consultations sont gratuites et n'engagent à rien. 

BÂCHES PLISSON 
Impermeableo,««œillets,apprêtvert B 

j 4«x3» 5"x3" 5»x4» 6™x4a> 7»x4,n 70x51» | 
' I44f t@0F S38F aSSF 3S6F § 

lïSiiES.SACS, TESTES 
VESTE eî L0CA71&N 

\ 93,Bi«kBép3bliqs3 
m&a. H-S3.34. 

dUBRISON oet-tMinvc 
SERISUSE 

sans rechute posaualo 
parles COMPRIMES ii 6ÏSERT 
608 absorbante sans piijûre 

Téchniqoe nooveUe basée sur l'efficacité des doses fractionnées 
répétées tous les jours. 

Traitement facile et discret même «n voyage 
La botte âè 40 comprimés 8 francs franco contre mandat. 

Pkrmeie G1BERT, 19, me d'Anbagne, Marsalle 
A Toulon : Ph'« Cbabre^ à Avignon : Ph'» Ravoux, 26,r République 

ROSE, boîtes 450 grammes net, postal 
16 boites, 50 fe. franco contre rembourse-

ment ou mandat H. LEBOSSE, Corned Bsef, Le Havre. 

Bien exiger la ïériiaiile JOBVERCE de l'Abbé 8008T 
avec la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignement! gratis; 

de Maladies Intérieures, Métriie, Fibrome, Hâmor- i 
ragïes, Suites de Couches, Ovarlîe, Tumeurs, Pertes Jj 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car fl existe un remède incomparable, qui a eanvé 
des milliers de malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous 
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

FEMMES QUI SOUFFREZ, auriez-vous essayé 
tous les traitements sans résultat qne vous n'avez 
pas le droit de désespérer. Vous de-
vez, sans plus tarder, faire une cure yd^y^fè 
avec la Jouvence do l'Abbé 
Soury. 

La Jouvence de l'Abbé Sonry 
c'est le salut da la Femme. 

FEMMES QUI SOUFFREZ de Rè-
gles isrégulières accompagnées de _ . 
douleurs dans le ventre et les reins ; ^^«oPOTtra" 
de Migraines, de Maux d'Estomao, de Gonstipation, 
Vertiges, Etourdisssmenîs, Varices, Hémorroïdes, etc.; 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs, ÉtoUrdîssements et tous les accidents du 
RETOUR D'AGE, employez la Jouvence de 
i'Abbô Sowry qui vous guérira sûrement. 

Le flacon : < fr. 25 dans toutes les Pharmacies ; 
4 fr. 85 franco gare. Les 4 flacons, 17 fr. expédition 
franco gare contre mandat-poste adressa à la Pnarmaete 
Mag. DUMONTIER, à Rouon. 

Ajouter O tr. 50 par flacon pour l'impôt. 

On obtient une Boisson incomparable qpii remplaoe le VIN 
n suffit de mettre le contenu d'un sachet dans un litre d'eau, 15 minutes avant de se mettre 

à table, pour obtenir une délicieuse boisson. 
Chez Hleynadler et ses succursales. — flfieyer, J. Lastaz, successeur, oh. du Rouet, 193. — 

Frèso, boulevard de la Madeleine, 1S3. — Becchi, place d'Aubagne. — Braq, rue Fabrègue, 
Toulon. — Trotebas, La Ciotat. — Choix, rue des Cordeliers, 32, Aix. — Vignnud, place 
Piguette, Avignon. — Jemolini, agent général, 29, rua Bonaparte, Nice. — Calzia, à Aups (Var) 

Envoi oontre mandat, 10 Paqraets, 2.SO 
Agent géraéraî : A. OLSVSEliïï, 87, riae d'Anvers, an 39 

la srf co 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Aubag r.e, 34-, Marseille 

AUTO-ÉCOLE ET
B

L!Ç!
T
NS 

Cours p. dames, 54, bout. Cor-
derie. 
s ISEZ TOUS : La Science à 
Lia Maison. Ab' c' 4 fr. par 
an, notice 0 fr. 15. Pradere, 
agent, Saint-Germain-en-Layo 
(Seine-et-Oise). 

1 A 1*11C C ÇEf» DÈTC C Eooulemonts, Maladies do peau, Maladies coloniales, Ré-I MUltO OSHinsIC, I CO trécisssements, lmi>uissance, Hémorroïdes, Klétrites. 
ù»Guérison radicale et rapide. Consultations toute la journée et i>. CORUHSl'ONDANGE, 
20, rue Colbert, 20. Quinze ans d'existence. - INSTITUT SPECIAL, docteur 

de Paris, licencié ès-sciences, ex-interne au concours des hôpitaux do Poris, offi-
cier I. P. méd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radioale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reeonsL minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, stiivaut les cas. Sérum do Quéry 
et Nicolle. Prix de l'Injeotion du 606 d'Ehrlich dose forte, vingt francs. 

ON ACHETERAIT 
PIANO d'occasion. S'adresser 

136, rue de Rom*, magasin 
de modes. 

MALADIES SECRETES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. OD ns paie' 

que les remèdes. 

sur tout : divorces, filatures, etc. 
Melchior, 50, rue Vacon, S2 ans 
d'exist. de père en fils, tél. 27-0'?. 

Vaccination 
Pensionnai-

res 40 francs. Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. Rl~ Arnaud boul. Made-

63 "auia; 

ON ACHETERAIT 
une machine à boutons coin 
plète. Faire offres 12, rue Pa. 
villon, 1", s. entresol, Marseille 

chez soi, facile 
_ pour tous sur tri-

coteuses, pouv. rapporter 3 à 
5 fr par jour. Laine, coton, 
aiguilles pour tricoteuses.S'a-
dr. La Laborieuse, 22, rue 
Colbert, Marseille 

î, BUE COLBERT, 1 - 1MSEIIIE 
Restaurations buccaîes et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de t° systèmes. Extradions s. don'.ssr. 

GIHSRIS par Se 

;PURATIf ALL 
Essence composée de Salsepareille rouge facturée 

Hommes ! - Femmes ! 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vlees et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés da plantes les plus 
dôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix.fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
â la fois curatlf et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours ûoulouleuses. à tous les dépuratifs connus. 

Le flacon de lj2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-poste) 
Dépôt général : DtANOÙX, phsrmscîQn, Grand Chsmin d'Aix, 30, MARSEILLE 

DEPOTS : Ph»« du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON t Pb.1" Chabre, Gorlier, Vedel.— 
AIX : Ph» Don. — AltLES î Ph'« Maurel. — AVIGNON : Ph1" Marie et Rolland.— LA CIOTAT : 
Ph" Barrière. — CANNES : Ph" Antonl. — NIMES : Vh1* Favre. - NICE ! Ph<» Rostagnl. — 
ALAIS ; Ph10 Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies 

mmum m \Î 
ET SYPHILÏS 

Docteur Spécialiste 
Tous les jours, de 2 h. à 4 h 
45, rue de la République 

Prix modérés 

2 s /UM£» L'épicerie chemin 
AUSO des Chartreux, 5, à 

M. Porretto, est vend, û pers. 
désig. d. l'acte. Opp. mag. de 
yins, rue du Progrès. 39. 

HGïi SIUSATE 
1.70 LE KILO 

Postal 19 EL 20 fr. f° contre rcmiisarssm1 

AUX OLSVSEBS DE NICE 
50, rue Puvis-de-Chavannes 

demandé, Martin, rue Brandis. 
pile désire emprunter petite 
Si somme avec garanties.Rem-
boursement mensueilenient.Ec. 
M" Besso, poste rests Arenc. 

ÉCOULEMENTS 
[anciens ou récents guéris en j 
j 3jours,sans injection, par les j 

9 et agaani 

I Plo MEILHAN, 8, ail. Heilhim, HarEsille 

BON JARDINIER eSiï£ 
tagère et fleurs est demandé 
pour entretien campagne.S'ad. 
Gary, . villa Anticosti, L'Esta-
que-Plage. 

Maison 
2.000 

départ. 

Epicerie 
loyer 

meub. 30 ch., loyer 
fr. Sac. à 6.000 fr., 

centre, rec. 150 fr., 
400 fr^ logé, céder 

2.2O0 francs. 

Cartes postales bien loyé 
500 fr. 

Locations, ventes, achats, vil-
las vid. ou meub. maisons 

et camp. Inscriptions gratuites. 

. loyi^r 
à enlever à 1.700 îr7L 

Lrg» personnes 
l'accident 

présentes à 
d'automobile 

survenu samedi 20 courant à 
11 h. 30, un peu après l'octroi 
de Ste-Marguerite, sont priées 
de se faire connaître à Mme 
Dumas, 20, cours Pierre-Puget. 

pour camion 
automobile est 

demandé, muni bonnes réfé-
rences. Déménagements, rue 
Pavillon, 1. 

PAPIER 3tA!Lrue' 
ques, Marseille. 

magasins 
Saint-Jac-

VARIGES. Bas élastiques lava» 
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste, rue d'Aubagne. 23. 
au 1". Marseille. 4 

A VEND. carr. pierre marbre 
plus, nuanc. P. G. carr. imp. 

sab. terre réfr. sup. 4 hect. 
P. G. Jolivet, Annecy. 

STÉNO-DACTYLO pSiVâ1;. 
mandée. Appointements men-
suels, 250 fr. Références exi-
gées. Se présenter de 9 à 11 h., 
Etablissements Fascio et Sau-
vaire, 78-80, rue Cherche!!. 

A RENDRE f^angeV.8 bu-" 
reaux, toilettes,5,r.du Lycée,!".-

OU PINTO VENGE 
Mm\ et Eisisii 

en tous genres, s* 
sur cartons, calicot, eto. 

MÂ1STBE, pla&B Pitota 1 
MARSEILLE 

Destruction radicale des In-
sectes dans les apparte-

ments par les produits « Mor-
us », garantis par : La Pho-
céenne, 25, rue de la Palud. 
Opérations à forfait. 

Pranjj lundi soir, montre da. 
s.ituU me argent avec brace-

let cuir. Rapporter contre ré-
compense M- Guillcrmon, rua 
du Panier, 36. 
nrs5FïBi portefeuille Vieux-
«rEnyu Port, avec papiers 
d'Identité et carte de famille. 
Récompense à celui qui le rap-
portera. Lamy A. E.. 99, ave-
nue d'Arenc, Marseille. 
ESroiTîSI dimanche soir, entra 
rfilSlOy les Quatre-Saisons et -
La Valentine, une roue auto. 
Bonne récompense à qui l'a 
trouvée. Rapporter ou écrire 
13. rue Granoux, Marseille. 

PCDHlBS trajet cours Julien, 
LïisiU rue Neuve, cache-cor-

set avec initiales R. S. Hap. 
c. réc, 24, rue Paradis, magas. 

Le Kôram i vicrou HEïKlES 

Imp. Ster. du Petit Provençal 
ras de la Darse, H-


